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sur le vote de confiance {p. 3) 


ERS DES ELECTIONS EN 
DECEMBRE BE: 


E Président du Conseil prévoit de déposer mar- 5 ne : Cocteau 


di prochain à l'Assemblée Nationale un projet 
de loi proposant de fixer au 4 décembre les 


| “à . 
élections législatives, qui devaient normalement se F + & a mire 
dérouler au mois de juin 1956. M. Edgar Faure n’a .. , . ” 

pas encore pris de décision définitive. Mais il est ' f 7 
fortement encouragé par son principal collabora- 


teur, M. Antoine Pinay, à proposer au Parlement | 
Rides élections anticipées. 


de l'Académie 
Française, sera 

: reçu aujourd’hui à 15 heu- 
Le gouvernement vient d'obtenir, à deux reprises, un vote | à . à.. +: Æ res par M. André Maurois 
sassif de l’Assemblée, sur la politique marocaine d’abord, | $ NÉ H ii sous la Coupole, où il pro- 
Algérienne ensuite. Il pouvait estimer que, débarrassé pour un y Ni | noncera l'éloge de son pré- 
mps des entraves parlementaires, il avait les mains libres | | décesseur, Jérôme Tha- 
pour agir. OR 3 raud, en présence de huit 


Mais MM. Faure et Pinay ne se font pas d'illusions : la + À “saine 4 L- 


ragilité et le manque de cohésion de la coalition qu'ils ont è pour assister à cette céré- 
éussi, par deux fois, à réunir n'en font pas une majorité de É monie méritant, s'il en fât, 


puvernement. s P le qualificatif de « bien 
Dans ces conditions, ils préfèrent prendre les devants, l’idée < k parisienne ». 
d'élections anticipées avait été lancée, dès le mois de juillet, par î b à 

deux députés, MM. Vallabrègue (radical) et Bénard (U.D.S.R.), F ET o sr l'épée de . Jesn 

proches de MM. Mendès France et Mitterrand. si | cou, commandes par 

Ils avaient déposé une proposition de loi pour des élections 3 ses amis chez Cartier, et 

à l’automne. M. Pinay l’a maintenant reprise à son compte et . 35 que le nouvel académicien 

a entrepris de la faire cautionner par M. Edgar Faure. i ’ fait ici sortir de sa boîte, 


La détermination du leader 7... est venue se poser hier soir 
modéré est dictée aussi par la ; é e une émeraude, Une éme- 
perspective d'avoir à décider de É raude d’un million offerte 
PR Pet #8 y | au poète par Mlle Chanel, 

er s, en rais L à Le 
la situation en Afrique du Nord. la célèbre couturière. C'est 
ce qu'il y aura de plus vert 


MAJORITE PROBABLE dans la tenue de M. Jean 


Les modérés estiment encore 1 0 Cocteau, puisque le tradi- 


qu'en précipitant le mouvement tionnel « habit vert » est 
ils éviteront une revision de 
bleu nuit. 


l'impopulaire loi électorale, des 
apparentements : faute de temps La lame de son épée lui 
a été envoyée par les gi- 


pour que l’Assemblée en discute | 
une autre, elle resterait proba- À . 
blément en vigueur. : tans de Tolède. Elle se 
Deux obstacles aux élections termine par une boule 
rapides : l'Algérie peut-elle être | j d'ivoire, symbole de Ja 
appelée à voter actuellement ? É : 
D'autre part aura-t-on le temps boule de neige en ne 
de faire approuver par les deux le jouent et se blessent les 


Assemblées tous les textes orga- É « Enfants terribles » 
iss 8 élections ? # 
nisant les élections ? | É Les gitans ont envoyé 
D LORS Por LORD mous fe | une seconde lame pour une 
vingt jours (25 octobre-15 no- | } de éné T Pi 
vembre), compte tenu de la! r s seconde épée, celle que E1- 
durée légale de la campagne | É casso dessine pour son ami 


électorale, qui est de trois | Cocteau. (Voir page 8 l'ar- 
semaines. 


Si MM. Faure et Pinay pour- tico de Robert Kanters.) 
suivent leur plan et déposent 
leur projet à l'Assemblée, la se- | 
maine prochaine, il y aura très 
probablement une majorité pour 
l'adopter. 

L'opposition de gauche, qui a, 
la première, lancé l'idée, l'ap- 
puiera, en exigeant cependant 
une loi électorale honnête, qui 
reflète la volonté des électeurs. 


JEAN COCTEAU, 
PAS D’ILLUSIONS M. 





72 


En page 12 : 


FRANCOIS 
MAURIAC 


* 


© RENFORTS - 
POUR L'ALGÉRIE 


Deux ministres ont été 
envoyés en Algérie pour 
examiner, sur place, les 
besoins militaires, (p. 3) 


@ POLIO 
le vaccin français 
est prêt  (». 12) 


© VICTOIRE 
DE L'ALCOOL 


Les bouilleurs de cru 
viennent d'obtenir un nou- 
veau délai et conservent 
leurs privilèges. (p. 3) 


© BEN YOUSSEF 
EN FRANCE 


L'ancien sultan Ben 
Youssef va quitter Mada- 
gascar d'urgence, peut- 
être même par avion. 
(p. 12) 


Horace de Carbuc- 
cia (Gringoire}) est 
acquitté. (p. 2) 


CET 2 


PR 





Un symbole par 


centimètre 


Les symboles de l'épée desai- 

sur orter née par le nouvel académicien : 
1. La liyre d'Orphée ; 

3. Le profil d'Œdipe Roi, dont 

l'œil est d'émail bleu et blanc ; 

COMPLET PARDESSUS 5. La torsade d'un rideau de 


sur mesures “hôut prêt” éâtre ; 
Lun 5320007 dep. 19.500 F Dr 


4. Le fusain du dessinateur et 


fa ° la nouvelle signature en étoile 
du poète. Au centre, un dia- 
nm mant. À chaque pointe, un ru- 
bis ; 
5, L'ancienne signature en 
étoile et le monogramme J.C, ; 
6. Les grilles du FPalais-Royal, 


SPÉCIALISTE DU TISSU ANGLAIS Le discours de Jean Cocteau 


sera - rétransmis <e soir, à 


ère « à partir de 20, AVENUE FRANKLIN-ROOSEVELT "LD. 4, cer 15 Chame sai: 


rien ». (p. 8) ts 


LAALAUL LEA AA AI MI NES PAS EN td 1 0 ss d Le 


Les savants améri- 
cains créent la ma- 


MON PL VE ON OT ON TERRA ER AE ARR ERERE EE RER EE AN AE RE NP OS ER A A EN ME M M I V1 

























La vie quotidienne 





Les esprits valent selon ce 
qu'ils exigent. Je vaux ce que 
je veux. 

Paul VALERY. 


LE TEMPS 





La perturbation située jus- 


qu'à présent dans le Nord- 
Ouest et l'Ouest de la France 
envahi: a la majeure partie du 
pays. 

EN GENERAL temps nua- 
geux à couvert avec averses. 

Température sans grand 
changement, 


AU MARCHÉ 


Hier, marché 
rue Saint-Placide 

Les tomates valaient 60 fr, 
le kilo. 

Les haricots verts valaient 
100 fr. le kilo, 

La côte de veau valait 550 
francs le kilo, 


Recette 
pour le déjeuner 
LES POMMES POELEES 


8 pommes ......... . 160 fr, 
80 gr. de beurre .... 61 fr. 
80 gr. de sucre ...... 10 fr. 

1 verre à madère de 
kirsch ou de cognac 85 fr, 
316 fr, 


e Eplucher les pommes et 
les faire cuire à la poêle dans 
le beurre. € Lorsque les pom- 
mes sont un peu « revenues », 
ajouter le sucre en poudre, 
e Remuer la poêle continuel- 
lement pour que le sucre ne 
caramélise pas dans le fond, 
e Les pommes une fois cuites, 
verser un verre de cognac ou 
de kirsch, e Mettre le feu. 
e Verser sur un plat et servir 
chaud. 


Pour les enfants 


Les enfants ne peuvent pas 
voir tous les films ; même 
dans les meilleurs, certains 
passages peuvent ou les ef- 
frayer ou les désorienter, Il 
existe des ciné-clubs qui ont 
deux buts : 


— leur montrer les meilleurs 
courts métrages pour les 
amuser en les instruisant ; 


— mettre à leur portée, grâce 
à un découpage intelligent, 
des grands films à succès. 


Voici quelques adresses : 


e CINE - CLUB CENDRIL- 
LON : au Musée de l'Homme, 
les jeudis et dimanches, à 
14 h. 30, Prix d'entrée : 110 fr, 
Documentaires et dessins ani- 
més pour enfants de 7 à 
12 ans. 


e CLUB - JUNIOR : trois sal- 
les. dans Paris (18e, 11°, 14) 
qui fonctionnent le jeudi 
après-midi. Grands films mis à 
la portée des enfants, Par 
exemple : jeudi, à 14 heures, 
au Maine-Palace : « Fanfan-la- 
Tulipe» (avec coupures). 
Droit d'inscription pour l'an- 
née : 80 fr. et 70 fr. 
séance. S'adresser : 92, 
Champs-Elysées, Bal. 19-55 de 
10 à 12 heures. 


e MONDES ET MERVEIL- 
LES : au Muséum d'Histoire 
naturelle, les jeudis, samedis, 
dimanches, à 14, 15, 16, 17 et 
18 heures, Documentaire sur 
la nature et la vie des ani- 
maux. Entrée : 50 fr. (enfants 
de plus de 10 ans). É 


e PALAIS DE LA DECOU- 
VERTE : tous les jeudis, l'en- 
trée (50 fr.) donne droit à une 
séance gratuite de cinéma. 
Films documentaires sur tou- 
tes sortes de sujets, destinés 
aux plus de 12 ans. 


Les parents peuvent tou- 
jours accompagner leurs en- 
fants. 






Il a gagné son box comme une tribune 


Chiche, préteur 
empruntait 


PARIS. — Chiche, escroc, a 
été arrêté hier. D'ordinaire pein- 
tre en bâtiment, Chiche avait as- 
sumé durant deux mois, du dé- 
but de février au 23 mars der- 
nier, la direction de l'organisme 
de prêt « Inter-Financier ». Les 
caisses d’ « Inter - Financier » 
étaient vides. Chiche s'était fait 
remettre, par ses solliciteurs, en- 
viron 6 millions de francs au ti- 
tre de constitution de dossier, Le 
juge d'instruction l'a écroué. 


POUR TOUS 
vos 
TRICOTS 


LAINES DU 


BON PASTEUR 
ET DE S'ÉPIN 


dOQ.RUE S'DENIS PARIS! -GUT 86 30 


QUALITÉ 
COLORIS 
PRIX 








L'affaire 
Janet Marshall 


Alibi pour 
le suspect No 1 


IL EST RELACHE 


pus de sept semaines après la 
découverte du cadavre de Ja- 
net Marshall, la jeune Anglaise 
assassinée, dans un chemin creux 
à l'entrée de Belloy-sur-Somme 
(Somme), le 28 août 1955, un nou- 
veau suspect a été appréhendé, 
Henri-Joseph-Achille Tramecourt, 
45 ans, ouvrier agricole, 

Tramecourt sortait de prison 
(huit jours pour ne pas avoir payé 
une amende pour délit d'ivresse). 
Conduit au commissariat 
d'Amiens, il a nié, Mais deux té- 
moins l'ont reconnu, 

Quelques heures plus tard, Tra- 
mecourt était relâché, 

Il avait un alibi formel. 


Mort hors de prix 





PERPIGNAN. — « La mort 
est devenue un luxe hors de 
prix à Perpignan.» Ce slogan 


est celui de «l'Association de 
défense des familles en deuil », 
qui vient de se fonder dans cette 
ville, « À Narbonne — affirment 
les dirigeants — Jes tarifs ap- 
pliqués par les Pompes funèbres 
sont inférieurs de 40 à 60 0/0 à 
ceux de Perpignan. » 





L'accident 
de Luchon 
Superbagnères, 


SAINT-GAUDENS, — Demain | 
s'ouvre le procès en responsabilité | 
pour l'accident du chemin de fer | 
à crémaillère Luchon-Superba- 
gnères, qui a causé, le 28 février 
1954, huit morts et vingt blessés. | 

D'après les experts, il y aurait 
eu faute d'aiguillage, négligences 
graves dans le comportement du 
personnel 

Cinq inculpés : MM, Albert Ne- 
rou, 39 ans, ingénieur ; Jean 
Saint-Martin, 46 ans ;: Antoine 
Bie, 69 ans, employés ; Prosper 
Germes, 60 ans, chef de train, et 
Emile Gasset, 24 ans, serre-frein, 
seront entendus. (A.F.P.) 





est acquitté 


E tribunal des forces armées de Paris a acquitté hier so 
Horace de Carbuccia, 64 ans, ancien directeur du journal 
Gringoire, accusé d'intelligence avec l'ennemi. Contu 

M. de Carbuccia purgeait une condamnation à 5 ans de travaux 
forcés. Une petite audience a suffi à liquider cette vieille 
affaire, mais de procès il n’y eut point. Car l'oubli est tombé 
comme un voile sur ces pages de Gringoire, pleines d'échos | 
hypocrites, qui étaient autant de dénonciations et d’arrêtés de 


mort. 
Un jongleur 


Florissant et prospère, rond, 
rose et gras, Carbuccia a pris 
place dans le box des accusés 
comme à une tribune. Il bombe 
le torse et, se redressant, hausse 
d'un pouce sa taille moyenne. 

De l'aisance, Et pourquoi n'en 
aurait-il pas ? On ne l'interroge 
pas : on l'écoute. Il s’explique 
donc d’abondance, et sans em- 
barras, 

Il disserte, Il a son plan. Il le 
suit en jonglant avec ses lu- 
nettes et avec ses arguments. 

Premier point sur son anglo- 
phobie, Excusable — donc excu- 
sée — par Mers-El-Kébir et Da- 
kar., 

Seconi point sur l’union natio- 
nale contre l'occupant. Car on 
peut sans vergogne prétendre, 
aujourd'hui, que «Gringoire » a 
travaillé à la réconciliation des 
Français. 


Les Français 


maîtres chez eux 





Sur le troisième point, Carbuc- 
cia attend qu'on lui renvoie la 
balle, M. Niveau de Villedary, 
président attentif, mais non 
inquisiteur, amène enfin les dé- 
bats sur le terrain de l’antisémi- 
tisme. 

Le ton de Carbuccia se fait 


bonasse : 


— Je ne voudrais pas abu- 
ser des instants du tribunal, 
s’excuse-t-il Cette politique de 
la porte ouverte suivie avant 
guerre par la France avait 
laissé entrer chez nous des 
dizaines de milliers de fous, 
de malades, de repris de jus- 
tice et d’espions. Ces gens-là 
ont travaillé, accaparé des 
métiers, provoqué du chômage. 
Et il y en a qui ont fait de 
la politique. J'ai seulement 
réclamé le droit pour les Fran- 
Çais d’être maîtres chez eux. 


L'homme 





des maréchaux 


Les témoins défilent. 

Ceux, inexistants, de l'accusa- 
tion. 

Ceux, de la 
défense, 

Carbuccia devient « l’homme 
des maréchaux »… ou encore 
« une magnifique artillerie d’ac- 
compagnement »… Ou toujours 
« un bon guetteur aux créneaux 
de la patrie ».… 

Suspension d'audience. Carbuc- 
cia s'éponge le front ; il a pris 
chaud sous le feu de tels éloges. 
Un garde inutile s'efface devant 
lui pour le laisser sortir de son 
box, serrer des mains, ouvrir ses 
bras, presser sur son cœur des 
amis souriants et sans inquié- 
tude. 

Réquisitoire de pure forme du 
commandant Neff, qui abandonne 
l'accusation. Plaidoiries de M: 
Chiarisoli et Baudet. Jugement 
d'acquittement attendu, auquel le 





dithyrambiques, 


public a eu la décence de ne pas | 


applaudir, 
René HERICOTTE. 





Sursis pour 


les squatters 


DEMANDE  L’'AVOCAT 
GENERAL LINDON 


Le squatters, qui suivaient hier 
les débats de leur procès de. 
vant la première chambre de la 
cour d'appel de Paris, ont décou. 
vert un conseiller juridique impré. 
vu : l'avocat général Lindon, 

Celui-ci, développant ses conclu. 
sions, à réussi a concilier la léga. 
lité et l'humanité, 

Aux sans-logis installés dans 
des locaux vides ou provisoire- 
ment inoccupés rue de Strasbourg, 
rue Letellier et avenue Philippe- 
Auguste à Paris, ainsi que rue 
Maurice à Villemomble, il a sug- 
géré de solliciter la réquisition 
des lieux à leur profit. Il a con- 
seillé à la cour d'accorder des dé- 
lais de durée différents selon que 
cette réquisition lui apparaît plus 
ou moins justifiée dans les uns et 
autres Cas, 

La cour dira, le 9 novembre pro- 
chain, si elle entend accorder aux 
squatters des délais jusqu'à ce 
qu'il soit statué par l’administra- 
tion sur la possibilité d'une réqui- 
sition, Dans deux des cas, rue 
Letellier et rue Maurice, l'avocat 
général s'est montré favorable à 
cette mesure. Il a fait des réser. 
ves en Ce qui concerne l'hôtel 
Terminus-Est et l'immeuble de 
l'avenue Philippe-Auguste. 











DEMAIN : UN REPORTAGE 
DE FREDERIC GRENDEL 
CHEZ LES SQUATTERS 





Papillons 
témoins 


PARIS. — De 9 heures à 
12 h. 30, et de 14 h. 30 à 19 h. #, 
le stationnement sur les contre- 
allées des Champs-Elysées sera 
limité à une heure, sous peine 
de contravention. Une exception 
est* faite pour les dimanches et 
jours fériés. Ainsi en a décidé 
hier le préfet Dubois. 

Pour contrôler la durée du sta 
tionnement, des papillons de cou- 
leur différente seront collés sur 
les pneus des voitures au mo- 
ment de leur arrivée, Chaque 
couleur correspondra à une 
heure de la journée. Le papillon 
vous trahira, si vous dépasse 
les délais. 


Lacq optimiste 








BORDEAUX. — Après les În- 


dices de pétrole relevés au puits 
Lacq 105, des traces favorables 
viennent d'être découvertes à 
Lacq 106. Des monteurs améri- 
cains viendront procéder à ls 
construction de cette usine pré 
fabriquée. Des villas sont en 
cours d'aménagement pour les 
recevoir. (Ezxpress.) 


LA BONNETERIE AUBOISE 


2, boul. Carnot 
TROYES 


Téléphone : 
TROYES 27-18 


SOUS-VÊTEMENTS 


L'EXPRESS. — Jeudi 20 octobre 1955 








L'EXPRI 


Carbuccia Gringoire) R 


LES 
DIFFI 
M. BE 


(De 


M. Fat 
rivé hier 
s'est imn 
Rabat où 
membres 

Le Mar! 
président 
a deman 
etcæen es 
connaître 
Cette dés 
tée, tout 
mes d'Ett 
ces de 1: 
mane. Où 
minces : 
effet, l'Is 
connaître 
tion, ma 
sera nég: 

Le 
répon: 
paux 
ment 
avec 
loul, s 
ti, ve 
sanne 
lemen 
nalist 
Hi est 
du P, 
gative 

De plu 
travail 
commun 
peut ap! 
gouverne 
Conseil 
prouve 

D'a 
Const 
déjà 
lieu i 
de 4 
d'aut 
Cons: 
sur | 
verne 


No 


verne nm 
13 nov 
d'obteni 
près d'1 
la comi 
de l’As 
après 
MM. Li 
Meunie: 
Pineau. 
La co 
de plus 
soit de 
décret a 
de l'abr 
ment. 
Une 
nelle ax 
position 
teur gé: 
la mise 
serait 
1956, af 
nement 
plan d' 
l'alcooli 
M. B: 
la com 
décision 
inscrire 
jour de 
Mais 
san, est 
n'aura 
la loi a: 
né le t 
« navet 
le Séna 
Le 
man 
seul 
d'ap 
repe 
Elle 
soie: 
leur 
aAvaI 
bre 


Æ. 
moi: 
cet 
ce « 
mil 
plus 
époc 
cont 
dou: 
fair: 











hier soir 
journal 
pntumax, 
travaux 
e vieille 
st tombé 


d'échos | 


rêtés de 


——…"  /| 


Dur 


lers 


fOCAT 
DON 


aient hier 
rocès de- 
re de la 
nt décou. 
1e impré. 
don, 

s conclu- 
* la léga. 


lés dans 
rovisoire- 
rasbourg, 
Philippe- 
que rue 
il a sug- 
squisition 
[1 a con- 
r des dé- 
elon que 
raît plus 
>s uns et 


nbre pro- 
rder aux 
squ'à ce 
ministra- 
1e réqui- 
CAS, rue 
l'avocat 
orable à 
es réser. 
» l'hôtel 
uble de 





—_—_—— 
: 


vures à 
19 h. #0, 
contre- 
es sera 
S peine 
kception 
iches et 
, décidé 


du sta- 
de cou- 
llés sur 
au mo 
Chaque 
L une 
papillon 
lé passez 


rorables 
‘rtes à 
améri- 
r à la 
ne pré- 
ont en 
pur les 


tt 













LES PREMIÈRES 


DIFFICULTÉS DE 
M. BEN SLIMANE 


(De notre correspondant 
à Rabat.) 

M. Fatmi Ben Slimane est ar- 
rivé hier matin à Casablanca. Il 
s'est immédiatement dirigé vers 
Rabat où l’attendaient les quatre 
membres du Conseil du Trône. 

Le Maroc a donc maintenant un 
président pressenti. Mais celui-ci 
a demandé un délai de réflexion 
et ce n’est que demain qu’il fera 
connaître au Conseil sa position. 
Cette décision est d'ailleurs dic- 
tée, tout comme celle des hom- 
mes d'Etat français, par les chan- 
ces de réussite de M. Ben Sli- 
mane. Or, ces thances sont bien 
minces à l'heure actuelle. En 
effet, l'Istiqlal n’a pas encore fait 
connaître officiellement sa posi- 
tion, mais on sait déjà qu'elle 
sera négative. 

Le P.D.L fera connaître sa 
réponse demain. Ses princi- 
paux dirigeants sont actuelle- 
ment à Tanger ; ils confèrent 
avec Abdel Kadder Bendiel- 
loul, secrétaire général du par- 
ti, venu spécialement de Lau- 
sanne. Ils s’entretiennent éga- 
lement avec les leaders natio- 
nalistes de la zone espagnole. 
J1 est probable que la position 
du P.D.L sera également né- 
gative. 

De plus, l'Union marocaine du 
travail a publié ce matin un 
communiqué disant qu elle ne 
peut apporter son appui à un 
gouvernement désigné par un 
Conseil du Trône dont elle n’ap- 
prouve pas la constitution. 

D'autre part, au sein de ce 
Conseil des difficultés se font 


déjà jour. Un incident a eu 
lieu à propos de la signature 
de dahirs en souffrance, et 
d'autre part les membres du 
Conseil ne sont pas d'accord 
sur le dosage du futur gou- 
vernement. 





Nouveau sursis 
pour les bouilleurs 
de cru 


Les bouilleurs de cru non 
agriculteurs, qui devaient per- 
dre leur privilège en vertu 
d'un décret pris par le gou- 
vernement Mendès France, le 
13 novembre 1954, viennent 
d'obtenir un nouveau répit de 
près d'un an grâce au vote de 
la commission des Finances 
de l’Assemblée nationale et 
après les interventions de 
MM. Liautey, Gozard, Pierre 
Meunier, Dagain et Christian 
Pineau. 


La commission avait été saisie 


de plusieurs textes demandant, 
soit de reporter l'application du 
décret au 1° septembre 1956, soit 
de l'abroger purement et simple- 
ment. 

Une proposition transaction- 
nelle avait été adoptée sur pro- 
position de M. Barangé, rappor- 
teur général de la commission : 
la mise en application du décret 
serait reportée au 1‘ janvier 
1956, afin de laisser au gouver- 
nement le temps de présenter un 
plan d'ensemble de lutte contre 
l'alcoolisme. 

M. Barangé a demandé hier, à 
la commission, de confirmer sa 
décision, afin de pouvoir faire 
inscrire cette affaire à l'ordre du 
Jour de l’Assemblée. 

Mais M. Liautey, député pay- 
San, est intervenu : le Parlement 
l'aura pas la possibilité de voter 

| loi avant décembre, étant don- 
né le temps nécessaire pour les 
< navettes » entre l'Assemblée et 
le Sénat. 

La commission a done de- 
mandé hier (M. Barangé ayant 
seul voté contre) que le délai 
d'application du décret soît 
reporté au 1° septembre 1956. 
Elle a de plus demandé que 
soient remboursées aux bouil- 
leurs les licences accordées 
avant le décret du 13 novem- 
bre 1954, 
® Pendant les huit premiers 
mois de l'année 1955, les re- 
Cettes budgétaires de la Fran- 
ce ont atteint plus de 2.200 
milliards, soit 100 milliards de 
Plus qu'en 1954 à la même 


époque, En augmentation: les 
Contributions directes, les 
douanes et le chiffre d'af- 


faires, 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 


el Renforts militaires 








pour l'Algérie 


@ Deux ministres vont examiner 


la situation sur place. 


TRAVERS toutes les interventions du Conseil des ministres, 
réuni hier matin à lElysée, une préoccupation unique domi- 
nait : est-il nécessaire de rappeler, pour l'Algérie, de nou- 


velles classes sous les drapeaux ? 


C'est pour apporter leur ré- 
ponse à cette grave question 
que le général Billotte, minis- 
tre de la Défense nationale, puis 
M. Bourgès-Maunoury, ministre 
de l'Intérieur, ont quitté suc- 
cessivement Paris, hier, à des- 
tination de Constantine. 


Le général Billotte et 
M. Bourgès-Maunoury 
en Algérie 


Le général Billotte est parti, 
en fin de matinée, et, après avoir 
passé l'après-midi à Tunis, doit 
arriver ce matin à Constantine. 
M. Bourgès-Maunoury devait 
s'envoler, à minuit, de Villacou- 
blay à bord d’un avion militaire. 
Ensemble, ils doivent, pendant 
un à deux jours, inspecter notre 
dispositif militaire dans le Cons- 
tantinois et étudier sur place les 
moyens de ramener le calme, 

Dans trois jours, le gouver- 
nement saura quels renforts 
sont nécessaires, où il peut 
les prélever et quels rappels 
doivent être décidés. 

Auparavant, le Conseil avait 
longuement débattu des me- 
sures réglementaires à décider 


nouvelles négociations : 
de la Sarre resterait simplement 
ce qu'il est actuellement, 


le statut 


Des nominations ont été ra- 
pidement approuvées : 


e Le général de corps d’'ar- 
mée Valluy reçoit sa cin- 
quième étoile (général d’ar- 
mée). 

e Le général de division 
aérienne Challe est nommé 
chef d'état-majo: des Forces 
armées, à compter du 1° no- 
vembre prochain, en rempla- 
cement du général Ballif, 


Les délibérations ont duré plus 


de trois heures et se sont ache- 
vées peu avant 14 heures, 





Remaniement 
ministériel : 


Anciens 
combattants. 


© Refus de R. Lecourt. 


M. ECgar Faure a commencé, 


hier, les négociations destinées à 
pourvoir les deux postes de mi- 
nistres actuellement vacants, 


Après le départ du général 







L'OPINION de 
MENDÈS FRANCE 


APRES LE VOTE DE CONFIANCE 


AREMENT serutin fut 

davantage influencé 

par des considérations 
étrangères à l’objet direct 
du débat. Certains députés 
avaient à l'esprit la politi- 
que étrangère et les négo- 
ciations en cours ou pro- 
chaines. D'autres — et on 
les comprend étaient 
préoccupés par la situation 
militaire dans le Rif et per 
le début d'une expérience 
politique délicate au Maroc. 


* 
++ 


Pour ma part, mon vote 
a été essentiellement mo- 
tivé par le referendum de 
dimanche prochain en 
Sarre, 

L'hiver dernier, nul n’en 
doute, cette consultation 
eût dégagé une majorité 
écrasante pour l'approba- 
tion du statut sarrois. De- 
puis, des forces hostiles se 
sont déchaînées. Pour ga- 
gner les électeurs au natio- 
n:.:isme allemand, elles ont 
exploité les signes de fai- 
blesse que nous donnions : 
concessions soudaines et in- 
justifiées dans l'affaire sar- 
roise elle-même, consenties 
tout au long de cette an- 
née ; mise en sommeil de 
l'Union de l'Europe occi- 
dentale (fruit cependant 


térielle en France. Il ne 


fallait pas leur donner cet 


atout. 


ce 
** 


Acquis dans ces condi- 
tions, le vote de confiance 
n'a pas dissipé le malaise 
et l'inquiétude que la situa- 
tion en Algérie provoque 
au Parlement et dans le 


pays. 

L'ordre du jour adopté 
contient du bon, mais aussi 
du médiocre, Les déclara- 
tions du président du 
Conseil n'ont pas tracé une 
politique, ni reflété une dé- 
cision. Il est apparu scep- 
tique dans sa pensée, empi- 
rique dans son comporte- 
ment, alors que la situation 
exigerait des résolutions 
simples mais significatives. 

De nouvelles élections à 
l'Assemblée algérienne, des 
élections cette fois vrai- 
ment libres, et qui fourni- 
raient des représentants 
qualifiés, M. Edgar Faure 
en a ajourné la perspective, 
parce que, dit-il, il ne croit 
pa: qu'elles soient possibles 
dans le climat actuel. Mais 
c'est précisément l'annonce 
d'élections libres qui peut 
modifier le climat et rom- 
pre le cercle vicieux. 

On sera bien forcé d'y 

































i:amédiatement pour l'Algérie, 
selon les engagements pris, la 
veille, par M. Edgar Faure 
devant l'Assemblée. 


Projets de réformes 
Trois projets de loi vont être 


d’une initiative française) : 
dégradation de l'autorité 
de l'Etat et du Gouverne- 
ment dans notre politique 
intérieure ; aggravation de 
la situation en Afrique du 
Nord ; échecs subis sur le 


Kœnig, ministre de a Défense 
nationale, et son remplacement 
immédiat par le général Billotte, 
il restait deux sièges vides autour 
de la table de Matignon : ceux 
de  . Triboulet (Anciens combat- 
tants) et de M. Gaston Palewski 
(ministre délégué à la Présidence 


venir un jour. 

Muni maintenant d'un 
vote de confiance, le pré- 
sident du Conseil dispose 
d’une liberté d'action. Qu'il 
en use — dût-il comman- 
der à une partie de son 
















déposés par le ministre de l'In- 
térieur. Ils ont trait respective- 
ment à : 
1° La création en Algérie 
d’une caisse d'expansion et de 
modernisation de la propriété 
rurale, C'est l'extension du 
système de prêts d'équipement 
déjà en vigueur pour les petits 
agriculteurs ; 
2° La mise en valeur par 
irrigation des terres avoisi- 
nant les grands barrages- 
réservoirs ; 
3° L'aménagement foncier, 
par la réorganisation de la 
propriété, le remembrement 
et la généralisation des échan- 
ges amiables, C’est l’amorce, 
encore timide, d’une réforme 
agraire. 

Telles sont les décisions par 
lesquelles, sur le plan militaire et 
sur le plan social, M. Edgar 
Faure entend répondre à la si- 
tuation, 

Elles traduisent les deux ten- 
dances qui se sont fait jour au 
cours du débat de l'Assemblée 
et qui, depuis longtemps déjà, 
divisent le gouvernement. 

. Pour les uns, il s'agit de pous- 
ser activement des réalisations 
économiques et sociales, sans 
arrêter un calendrier précis 
d'exécution, mais en donnant seu- 
lement une priorité absolue au 
maintien de l'ordre. 

Pour les autres, il s'agk 
d'abord d'obtenir un arrêt des 
hostilités et, pour cela, de hâter 
au maximum l'entrée en vigueur 
de mesures libérales de divers 
ordres. 

Les décisions prises, hier, par 
le gouvernement sont un compro- 
mis entre ces deux tendances. 


La Sarre 


Le Conseil a entendu, d'autre 
part, une communication de M. 
Pinay sur le référendum sarrois. 
Il a été réaffirmé, à cette occa- 
sion, que si le statut européen 
de la Sarre, qu'appuie la France, 
était rejeté, il ne fallait pas s'at- 
tendre à l'ouverture rapide de 





du Conseil). 


M. Robert Lecourt a décliné 
l'offre du portefeuille de mi- 
nistre d'Etat. Quant au minis- 
tère des Anciens combattants, 
il a été confié à M. Vincent 
Badie, député de l'Hérault, 
= a déjà constitué son cabi- 

u 


plan international et carac- 
térisés de façon spectacu- 
laire par le vote de l’O.N.U. 

: »s adversaires auraient 
été trop heureux d'ajouter 
à la liste une crise minis- 


Réunis en Comité Central 


LES COMMUNISTES 


CHERCHENT L'’APPUI 


DES PAYSANS 


« Réaliser l'alliance de la classe ouvrière et des couches les 


plus exploitées de la paysannerie », tel est l'objectif assigné au parti 
communiste par M. Waldeck-Rochet dans le rapport qu’il a présenté 
hier au Comité central. 


Cette session du Comité central, l'organisme directeur semi-per- 


manent du P.C. est tout entière 
consacrée, en effet, aux questions 
agricoles. Elle a commencé hier 
matin à l'hôtel de ville de Saint- 
Denis, et doit se terminer ce soir, 


Appel 


aux ouvriers agricoles 


Voici comment M. Waldeck- 
Rochet, qui est, au bureau po- 
litique, le spécialiste des pro- 
blèmes agricoles, voit In si- 


LA CORSE 

N'IRA PAS A L'O.N.U, 

@ Les Corses ne saisiront 
pas l'O.N.U. Satisfaction leur 
a, en effet, été donnée : le 
chemin de fer de Calvi à 
Ponso-Laccia ne sera pas pour 
le moment détruit, 

Une délégation a été reçue 
hier à l'hôtel Matignon, où elle 
a présenté les revendications 
de l'île. 


LA COUVERTURE cu SO 


TAPIFLEX 


le confert du tapis 
les avantages du sol ms 


Rensergrements, échs 


Mo gros adresses 


Lever ons, 
Le MANUFACTURE DE FEUTRES DE MOUZON 
(RRLENS ETS LOGE Sous et nm 2, QUE PAUL CÉZANNE, PARIS - Eur 96 1e 








tuation actuelle du paysan- 
nat : 
© « D'un côté, c'est l'immense 
masse des ouvriers agricoles et 
des petits paysans qui connaît 
un sort de plus en plus misé- 
rable. De l'autre côté, ce sont les 
agriculteurs capitalistes qui s'en- 
richissent grâce à une exploita- 
tion forcenée des ouvriers agri- 
coles et par l'évincement des pe- 
tits paysans. » 
© « Ii est nécessaire de dire 
la vérité aux paysans et de ne 


cabinet — et n'attende pas 
que l'événement impose un 
choix qui devrait venir de 
sa propre résolution. 
P.M.F. 
(Copyright « L'Express ».) 


2.946 tués 


en Algérie 








Le gouvernement général d’Al- 
gérie a publié le bilan officiel des 
pertes subies par les rebelles et 
les forces de l'ordre entre le 
1°" novembre 1954 et le 50 sep- 


tembre 1955. 


— Forces de l'ordre (armée, 
gendarmerie, police, C.R.S:, grou- 
mobiles de protection ru- 
: 317 tués, 578 blessés, 28 dis- 


3.090 


pes 
rale) 
parus. 

— Rebelles 
prisonniers. 


: 2.176 tués : 


— Civils (pertes causées par les 
106 tués, 83 


rebelles) : 
— Européens 1! 
blessés. 


— Français musulmans 1! 947 


tués, 281 blessés, 158 disparus. 


Il convient de noter que les 


nationalistes  contestent 


chiffre des rebelles morts : fl 
parmi les 


y aurait, selon eux, 






























pas les entretenir dans lillu- 
sion qu'ils pourront indéfini- 


2.176 tués, de nombreuses vie- 
times de la répression collec- 
tive, On sait que, sur ce thè- 








ment maintenir leurs petites 
exploitations. » 


© « Les ouvriers agricoles doi- 
vent et peuvent être entraînés 
dans la lutte générale de la classe 
ouvrière pour le socialisme. Nous 
nous appuyons ensuite sur les 
petits fermiers, les métayers et 
les petits propriétaires exploi- 
tants n'utilisant pas de main- 
d'œuvre salariée. » 


Duclos répondra 
à Lecœur 





On ne sait pas encore si le cas 
Lecœur sera évoqué au Comité 
central, comme il était prévu. Le 
leader du PC, Jacques Duclos, 
aurait en tout cas l'intention de 
répondre prochainement dans 
« l'Humanité » à la brochure : 
« L'autocritique attendue », que 
vient de publier l'ancien secré- 
taire du parti, maintenant exclu 
des organismes directeurs. 


me, une controverse entre le 
ministère de l'Intérieur et un 
journaliste français n'a pas 
conduit à clarifier le problème, 


————…_—_—_——————— 


chez votre tailleur: 


pr 
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élégance et qualité 
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A LA 
TRIBUNE 


Georges IZARD 


La mauvaise 
cause 


ic: quelque 
cinq ans, j'ai travaillé à la 
réconciliation de la- France 
avec les peuples d'Afrique du 
Nord. J'ai donc le devoir 
— et assurément le droit — 
d'exprimer les graves réser- 
vés qu'appelle l’action en 
Tunisie de Salah Ben Yous- 
sef. 
Quand nous livrions ba. 
taille pour la reconnaissance 
de l'autonomie interne à la 
Tunisie, tous les néo-destou- 
riens, dont Salah Ben Yous- 
sef, admettaient qu'il s’agis- 
sait d’une étape inévitable. 
Ils se  proclamaient les ad- 
versaires d'une France colo- 
nialiste, mais les amis d’une 
France libérale. Ils étaient, 
contre notre politique d'alors, 
les témoins de notre vérité 
abandonnée. Ils ne nous de- 
mandaient que de reprendre 
nos traditions démocratiques 
pour qu'ils puissent à leur 
tour laisser revivre leur at- 
tachement envers notre na- 
tion. 

Mais une sorte de haine 
explose dans les déclarations 
de Salah Ben Youssef. Les 
étapes prévues l'impatien- 
tent. La France est monoli- 
thiquement condamnée, La 
Ligue arabe devient l'arbitre 
du patriotisme tunisien. 

Si tout le Néo-Destour se 
rangeait derrière ces invec- 
tives, ceux qui ont pris la 
même position que moi au- 
raient été trompés et passe- 
raient ici pour avoir menti. 


* 


& ALAH BEN YOUS- 
SEF affirme sa solidarité 
avec les Marocains. Il les 
dessert .tragiquement. 

Je crois à la sincérité de 
nos interlocuteurs marocains. 
Ils sont nationalistes ;: mais, 
malgré la répression et les 
erreurs, ils disent leur fidé- 
lité à une France fidèle à 
elle-même. 

Faut-il désormais que le 
doute se glisse dans cette 
sympathie réciproque ? De- 
vrons-nous partout redouter 
les Salah Ben Youssef ? S'il 
en était ainsi, les relations 
franco - marocaines seraient 
empoisonnées. 


* 


Î L faut donc, au nom 
de ceux qui furent les amis 
permanents de la Tunisie 
souffrante, rendre hommage 
à la loyauté de Habib 
Bourguiba et des dirigeants 
du Néo-Destour. 

Eux seuls dans leur cor- 
rection morale, dans leur 
volonté raisonnée d’'indépen- 
dance, sauvent l'avenir et 
justifient l'action passée. 

Si Ferhat Hached, assas- 
siné par des criminels dou- 
blés d'imbéciles, était encore 
présent, sa puissante stature 
épaulerait encore l'action de 
Bourguiba. 

L'échec de Salah Ben 
Youssef est indispensable 
pour permettre le règlement 
des problèmes de l'Afrique 
du Nord. Son succès serait, 
pour tous les Français libé- 
raux, pour tous ceux qui‘ont 
pris des risques dans les heu- 
res difficiles, une offense, un 
reniement et une lourde perte 
d'influence sur le pays, au 
moment même où ils sont en 
mesure de faire triompher 
leurs solutions. 


G. L 
(Copyright « L'Express ».) 








ICI LES INFORMATIONS QUI 


e La « relance » eu- 
ropéenne 


dépend 
du référendum en 
Sarre. 


PARIS. 


LE référendum du 23 octobre 

en Sarrc n'a pas seulement 
pour enjeu le statut de la Sarre: 
il entraîne également des con- 
séquences sur le plan de l’ « idée 
européer ne ». 


Les partisans de la « rélance 
européenne » dont l’un des cham- 
pions. au gouvernement est M. 
Robert Schuman, craignent en 
effet que le rejet éventuel par 
les Sarrois du statut européen ne 
donne à leurs projets un « coup 
d'arrêt» comparable à celui du 


rejet de la C.E.D. pour. la 
France. 

M. Robert Schuman et M. 
Hallstein, secrétaire allemand 


aux Affaires étrangères, en sont 
arrivés à la conclusion, au cours 
d'un entretien privé, et récent, 
à Garmisch, que de nouvelles né- 
gociations entre leurs gouverne- 
ments seraient nécessaires si le 
statut européen de la Sarre était 
repoussé. 


Mais cette thèse n'est pas 
adoptée aujourd'hui par le gou- 
vernement français qui considère 
le rejet du statut comme un re- 
tour au «statu quo ante» en- 
traînant l'annulation des accords 
franco-sarrois du 3 mai 1955, 


e Les progressistes 
divisés sur la ques- 


tion de confiance. 





PARIS. 


pour la première fois depuis le 
début de cette législature, les 
voix progressistes se sont divisées 
mardi dans le scrutin de con- 
fiance, 

L'analyse du vote qui a permis 
à M, Edgar . Faure de rester au 
pouvoir montre que certains dé- 
putés progressistes ont voté con- 
tre le gouvernement, tandis que 
d'autres s’abstenaient volontaire- 
ment ou étaient « absents », 


Ainsi, M. de Chambrun s’abs- 
tenait tandis que MM. d'Astier de 
la Vigerie et Pierre Meunier refu- 
saient leur confiance au gouver- 
nement, M, Pierre Cot avait qui- 
té l’Assemblée avant le scrutin. 
Il figure parmi les « absents ». 


Chez les communistes, MM, Tho- 
rez et Tillon n'ont pas pris part 
au vote sans, cependant, qu'une 
« mise en congé » régulière ait 
été demandée pour eux, 

Enfin, parmi les non-inscrits, 
M. André Marty, exclu du parti 
communiste, s'était fait excuser, 


tandis que MM. Bouret et Denis, 
exclus M.R.P., et M. Vallon, qui 
a quitté le groupe gaulliste, s'abs- 
tenaient volontairement, 





e Gilbert Grandval a 







fait campagne 
pour le gouverne- 
ment. 






PARIS. 


N élément décisif en faveur du 
gouvernement de M. Edgar 


Faure, dans le débat de mardi 
soir sur la question de confian- 
ce, a été la campagne person- 
nelle fulgurante qu'a menée en 
sa faveur, pendant les 24 heures 


qui ont précédé, M. Gilbert 
Grandval, ancien résident géné- 
ral au Maroc et ancien haut 


commissaire en Sarre. 


M. Grandval a de bonnes rai- 
sons de ne pas apprécier la po- 
litique de M. Edgar Faure en 
Afrique du Nord. Après avoir 
été investi de la confiance per- 
sonnelle du président du Con- 
seil sur un programme politique 
précis sur le Maroc, il s'est vu 


EE 
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ECLAIRENT LA POLITIQUE 





Les Français et l’Algérie 


Par accord spécial avec « L'Express », l’Institut Français d’Opinion Publique vient de faire 
cette semaine un sondage de l’ensemble de l'opinion française sur la question suivante : 


« Selon vous, faut-il que l'Algérie garde son statut de départements 
français ou accepteriez-vous un lien moins étroit entre l’Algérie et la 
France métropolitaine ? » 


RÉPONSE : STATUT DE DÉPARTEMENTS. 
LIEN MOINS ÉTROIT , ,.... 
SANS OPINION +. s “ 5 - e . 


(Copyright I.F.O.P. et « L'Express ».) 


Demain : Les Français sont-ils pour ou contre 


. 47% 
26 % 
27 % 





le maréchal Juin au pouvoir ? 








Gilbert GRANDVAL 


L'intérêt public avant les senti- 
ments personnels 


abandonné en pâture aux adver- 
saires de cette politique au mo- 
ment même où il pouvait la me- 
ner à bien. 


Les conditions dans lesquel- 
les M. Grandval avait été 
« liquidé» sont à la mémoire 
de tous les partisans d’une po- 
litique audacieuse de réconci- 
liation franco-marocaine. 

C'est pour cette raison même 
que la campagne de coups de 
téléphone qu'a donnés person- 
nellement M. Grandval dans la 
soirée de lundi et dans la mati- 
née de mardi a été particulière- 
ment efficace. 

Il a joint une dizaine de lea- 
ders politiques qui sont ses amis 
pour les supplier d'empêcher, à 
tout prix, l'ouverture d'une crise 
gouvernementale à Paris à la 
veille du référendum qui doit 
avoir lieu dimanche en Sarre, 

D'après les informations de 

M. Grandval, l'ouverture d’une 

crise à Paris avait de fortes 

chances de déplacer des voix 
dans le sens du refus du 

« statut» sarrois. 

A la suite de cette intervention 
de M. Grardval, plusieurs lea- 
ders de gauche, qui avaient l’in- 
tention de désapprouver la ges- 
tion gouvernementale des affai- 
res d'Afrique du Nord, ont déci- 
dé de ne pas prendre le risque 
d'une crise cette semaine, 





° Les Français de Tu- 
nisie conservent 
« courage et es- 
poir ». 








TUNIS. 
la suite d’une information 
concernant la création d’une 

société de rachat des terres ap- 
partenant à des colons français 
en Tunisie, publiée dans notre 
numéro du jeudi 13 octobre, le 
président de la Chambre d’Agri- 
culture française de Tunis nous 
a adressé la rectification sui- 
vante : 


x La Chambre d'Agriculture 
française de Tunis n'a cessé 
d'affirmer aux gouvernements 
successi’s que l’immense ma- 
jorité des agriculteurs fran- 
çGais avait la volonté de de- 
meurer en Tunisie, afin de 
poursuivre sa tâche en ami- 
cale coopération avec la quasi- 
totalité des autochtones. Tou- 
tes les mesures étudiées en 
vue de maintenir cette forme 
essentielle de la présence 
française n’ont d'autre but 
que d'aider nos compatriotes 
agriculteurs à s'adapter loya- 
lement aux nouvelles condi- 
tions créées par les conven- 
tions franco-tunisiennes.… 


Nous ne sommes ni témé- 
raires, ni lâches, mais il faut 
un certain courage et beau- 
coup d'espoir pour continuer à 
semer dans un bled qui fut 
trop souvent, ces dernières an- 
nées, le cadre de violences 
dont chacun se souvient, » 





e M. Martinaud - Dé- 
plat ne changera 
pas de circonscrip- 
tion. 


PARIS. 


"ANCIEN président adminis- 

tratif du parti radical, M. 

Léon Martinaud-Déplat, dé- 
puté des Bouches-du-Rhône, nous 
écrit : 

« Je n'ai nullement l'inten- 
tion d'abandonner mes élec- 
teurs des Bouches-du-Rhône, 
qui ont manifesté à mes idées 
de récents témoignages d’ap- 
probation. » 


Le nom de M. Martinaud-Dé- 
plat avait été cité par L'Express 
(du 17 octobre: parmi ceux de 
députés qui envisageaient, à l'oc- 
casion des prochaines élections 
législatives, de changer de cir- 
conscription. Cette éventualité 
avait été mentionnée dans les 
termes suivants : « Léon Marti- 
naud-Déplat (Bouches-du-Rône). 
Irait à Alger ou à Constantine. » 


Député de Paris (19 arron- | 


dissement, 2° circonscription) 


en 1932, battu aux élections de 
1936, M. Martinaud-Déplat de- 


vait attendre les élections de | 


1951 pour faire acte de candi- 
dature, cette fois dans Îles 
Bouches-du-Rhône, Prenant la 
tête d'une liste KR. G. K.-Indé- 
pendants-Paysans, apparentée 
aux listes socialistes et M.K.P. 
il était élu avec 17.600 voix, 
tandis que la liste R.P,F. 
(18.500 voix) n'obtenait aucun 
siège, 











e Les enfants grecs 
reviennent « en- 
doctrinés ». 








GENEVE, 

U\ rapport de la Croix-Rouge 

internationale vient de révé. 
ler que sur vingt mille enfants 
grecs emmenés au-delà du rideau 
de fer pendant la guerre civile, 
plus de 5.000 ont déjà été rendus 
à leur famille. 

Ceux qui avaient été détenus 
en Yougoslavie rentrèrent assez 
rapidement, dès la détérioration 
des rapports entre Belgrade et 
Moscou. Depuis lors, un contin- 
gent restreint d’enfants a été ra- 
patrié chaque année grâce aux 
efforts de la Croix-Rouge. Cette 
année, deux groupes d’enfants 
sont revenus de Roumanie, 


Ce rapatriement pose un 
problème délicat au Gouverne- 
ment grec, Alors que les com- 
munistes continuent d'être tra- 
qués dans tout le pays, les 
autorités se voient obligées de 
poursuivre leurs efforts pour 
faire rentrer des jeunes gens 
qui ont vécu depuis dix ans 
dans des camps d'instruction 
communistes où ils ont été 
admirablement traités et en- 
doctrinés. Ils constituent au- 
jourd'hui les cadres éventuels 
d'une nouvelle organisation 


communiste. 

Les Grecs sont donc amenés à 
réclamer — sous la pression des 
familles et pour des raisons de 
simple humanité — le retour des 
éléments subversifs qu’ils ont eu 
tant de peine à éliminer. 











MEILLEURES MARQUES 


VAR UT- née TETE 


PRÉSENTATION OFFICIELLE 
de la BAMME 


1956 


derniers pertectionnements 
musicalité inconnue 


à ce jour 
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Crédit 
4 volhe ge = 


| VARNE 


importateur 


È 80 années d'expérience 


CORRECTION CIRE LE!) 


On accepte les bons et cartes d'acher 
teurs des groupements, syndicats, co” 
pératives. Pour vous être agréable el 
faciliter ecirculation et stationnement, 
ouvert CHAQUE SOIR jusqu'à 22 h. 30. 
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TOWNSEND 
MARGARET : 


séparation 
provisoire 


LES devoirs de sa charge ont 
éloigné la princesse Margaret 
du group captain Townsend. La 
princesse s'est rendue, par avion, 
dans le Wiltshire pour remettre 
son nouveau drapeau à un ba- 
taillon de l'infanterie légère, dont 
elle est le colonel en chef. 

De son côté, le group captain 
a quitté sa résidence londonien- 
ne au “olant de son automobile. 
Les fcux rouges, à un Carrefour, 
lui ont permis de semer la hor- 
de motorisée des journalistes. On 
suppose que le group captain 
s'est rendu à Epsom pour se li- 
vrer à son plaisir favori : l'équi- 
tation. 


On rappelle à Londres que 
l'archevêque de Canterbury 
a publié, au début de l'année, 
un opuscule sur le mariage et le 
divorce où il écrivait: « Dans 
certains Cas… un second maria- 
ge a parfois été abondamment 
béni. Pour cette raison, je ne me 
sens pas moi-même capable d'in- 
terdire à de braves gens qui 
viennent me consulter, de se 
lancer dans un second mariage. » 


Mais la princesse Margaret 
fait-elle partie des « braves 
gens » ? 


L'EXPRESS. — Jeudi 20 octobre 1955 


Vote dimanche _ au Vietnam 





Epreuve de force Bao Daï 


Ngo Dinh Diem 





Le président Ngo Dinh Diem 





L'ambassade d'Israël 
démentque le généralDayan 
soit chargé d’une mission 


l’ambassade 


d'Israël, a un caractère strictement privé. « En effet, le géné- 
ral, accompagné de Mme Dayan, se trouve depuis quelques 
jours en Europe en voyage de vacances. Après un bref séjour en 
Italie et en Suisse, il vient d'arriver à Paris d’où il se rendra à 


L° visite du général Dayan, précisait-on hier à 


Londres. » 


En regard du communiqué pu- 
blié par l'ambassade d'Israël, il 
faut citer les faits suivants : 


© M. Moshe Sharett, président 
du Conseil d'Israël, a demandé 
mardi « aux juifs du monde en- 
tier » de procurer des armes à 
Israël. Il souligne que le budget 
militaire total des Etats arabes 
se monte à 700 millions de livres 
contre 126 millions à celui d'Is- 
raël. 


© A l'ONU. l'ambassadeur 
d'Egypte Fawzi vient de repren- 
dre les thèmes du discours de 
Nasser dénonçant Israël et le ju- 
daisme mondial comme facteur 
de trouble dans le Moyen-Orient. 


@ Dans le cadre de la campa- 
gne de mobilisation psychologi- 
que de la naticn égyptienne, Ra- 
dio Le Caire annonce que l'ar- 
mée égyptienne est prête à en- 
trer en action. L'essentiel des 
effectifs serait en ce moment 
massé à la frontière israélienne. 


© Le « New York Times » an- 
nonçait ces jours derniers que 
Washington avait demandé à Is- 
raël de ne pas s'engager dans des 
« actions irresponsables ». 


-— Devant ces signes évi- 
dents de tension, devant les 
cris d'alarme lancés par le 
président du Conseil israélien, 
on admettra difficilement que 
les déplacements du chef d'é- 
tat-majer de l’armée israélien- 
ne dans les capitales occiden- 
tales puissent constituer un 
simple voyage de vacances. 

(Express.) 





Même une femme 
en robe de soirée 
peut manœuvrer 
une porte 
de garage Thibault 


Parce que son ouverture est ul- 
tra-facile et silencieuse. Son 
montage est simple, ses articu- 
lations sont étanches, Autres 
qualités : ces portes sont d'un 
prix d'achat très raisonnable, 
Elles sont fabriquées en deux 
types : à déplacement latéral et 
Ouvrantes à deux battants et en 
toutes dimensions. 
Documentation 


gratuite sur 


demande : Ets Jean Thibault et | 
Cie, 23, rue Malot, Montreuil. 
AVR, 34-30. 


Communiqué. 








L'Egypte prend 
la tête d’une 





nouvelle alliance 
militaire 


LE CAIRE, — L'Egypte et la 
Syrie ont conclu, dans la nuit de 
mardi, un pacte militaire, auquel 
le Liban entend se joindre dans 
les jours à venir, 


Le pacte syro-égyptien prévoit 
l'unification des armements et des 
commandements militaires des 
deux pays, chacun des signa- 
taires devant exercer le comman- 
dement suprême à tour de rôle. 
Une clause du pacte souligne son 
caractère « strictement défensif », 
affirmant qu'il n'est dirigé contre 
aucun pays. 


L'adhésion prochaine du Liban 
à l'axe Le Caire-Damas confirme 
l'attitude proégyptienne qu'avait 
prise ce pays à la récente confé- 
rence de la Ligue arabe, Le Liban 
s'était toujours efforcé jusqu'alors 
de tenir la balance égale entre 
l'Egypte et l'Irak, lié à la Grande- 
Bretagne et à la Turquie notam- 
ment par le pacte de Bagdad, 


Grâce à cette nouvelle alliance 
(qui a été facilitée par les pro- 
messes d'armes communistes), 
l'Egypte entend réaffirmer le 
« leader ship » au Moyen-Orient 
que l'Irak lui conteste depuis son 
pacte avec la Turquie, 


(A.F.P.-Express.) 


120 légionnaires 
retour d’Indochine 


désertent à Suez 


LE CAIRE. — Cent-vingt lé- 
gionnaires, revenant d’'Indochine, 
ont déserté au cours du transit 
du paquebot « Athos-Deux » 
dans le canal de Suez, durant la 
journée de mardi. Cinquante-sept 
d'entre eux ont sauté dans le 
canal aussitôt après l'entrée du 
convoi de navires comprenant 
l « Athos-Deux », dans la par- 
tie sud du canal, Ils ont été ar- 
rêtés par les garde-frontière 
égyptiens et conduits à Suez, 


Pendant les dix heures qui ont 
suivi, soixante-trois autres lé- 
gionnaires ont également déserté 
le navire, 


Au total, cent-trois légionnai- 
res ont déjà été arrêtés par la 
police égyptienne, (A.F.P.) 


—_————_———“… 
——————o 





PARIS. 


"EMPEREUR Bao Dai joue sa dernière chance, Après 
L avoir destitué le chef du gouvernement de Saigon, M. Ngo 
Dinh Diem, il a déclaré vouloir former un nouveau gou- 
vernement composé des trois anciens présidents du Conseil en 


exil à Paris. 


Il n'est même pas exclu que Bao Dai décide de rentrer au Viet- 
Nam avec son nouveau gouvernement avant dimanche prochain, 
date du référendum organisé par Diem. 


La politique de Bao Dai, réaffirmée dans son appel au peuple 


vietnamien, hier, repose sur deux principes 


: « démocratisation des 


institutions, et négociations entre le Sud et le Nord Vietnam pour 


la réunification ». 


Il considère le référendum de dimanche comme illégal, parce 
que décidé par Diem qui vient d'être destitué, et comme antidémo- 
cratique en raison des conditions dans lesquelles se déroulera cette 


consultation populaire. 


Les truquages du référendum 


Les 5 millions d'électeurs vietnamiens ont été recensés depuis 
un an; on leur remettra pour voter dimanche un carton divisé en 
deux par un pointillé portant d'un côté une photo de l'empereur Bao 
Dai en costume chamarré, et de l'autre une photo de Diem habillé 
à l’Européenne ; en dessous de chaque photo une légende : « Le 
voulez-vous comme chef de l'Etat ? » 

L'électeur n'aura qu'à déchirer son carton en deux et jeter dans 


l'urne la photo de son choix. 
Cette opération se passera, pa- 
raît-il, dans les isoloirs prévus 
pour le vote ; maïs la surveillance 
sur l'électeur au moment de son 
vote est assurée par les autorités 
soumises à Diem. 


Les cartes 
de _l'emporour 


Quelles sont les chances de Bao 
Dai ? Une carte juridique d'a- 
bord : la « légalité » est de son 
côté, puisqu'il est toujours le 
chef de l'Etat vietnamien et que 
Diem, en principe, n'est plus 
rien. 

Une chance militäire ensuite : 
le général Hinh, ancien chef 
d'état-major général” de l'armée 
vietnamienne, est-resté populaire 
dans l’armée ; il est à Paris, s'est 
prononcé pour Bao Dai et s’ap- 
prête à lancer un appel aux mi- 
litaires. 

Une carte politique enfin : le 
Vietminh peut considérer qu'il est 
de son intérêt de s’allier à Bao 
Dai pour abâttre- Diem. Il peut 
donc faire « travailler » l'opinion 
publique par ses réseaux en Co- 
chinchine au moment du vote, 


Diem fait 
Le « black-out » 


Mais deux faits essentiels 
jouent contre lui : Diem, qui 
a l'appui des U:S.A. n’a pas 
fait publier au Vietnam que 
l'empereur le destituait ; il ne 
fera pas connaître non plus 
l'appel de Bao Daï au peuple. 
I1 tient à ce que le référen- 
dum ait lieu en tout cas di- 
manche et le résultat ne peut 
guère faire de doute puisque 
tous les efforts du gouverne- 
ment ont tendu depuis un an 
à achever de discréditer dans 
l'opinion publique la personne 
de Bao Dai. (Express.) 











M. Dulles précise 
la position 
américaine 


avant Genève 


WASHINGTON. — Après avoir 
eu un long entretien avec le pré- 
sident Eisenhower, M. John Fos- 
ter Dulles a tenu, aujourd'hui, à 
Denver (Colorado), une impor- 
tante conférence de presse. 

Le secrétaire d'Etat a déclaré : 
1° les Etats-Unis s'opposeraient 
à une réunion à l'échelon élevé 
avec la Chine communiste tant 
que les conversations actuelles 
au niveau des ambassadeurs ne 
seront pas terminées ; 2° la confé- 
rence des ministres des Affaires 
étrangères à Genève durera trois 
semaines environ et on espère 
qu'elle se déroulera dans le même 
esprit que la précédente confé- 
rence à l'échelon le plus élevé ; 
3° un progrès possible sur le 
désarmement ferait disparaître 
une partie des malentendus qui 
opposent les deux blocs. 

M. Dulles a ensuite précisé 
qu'il n'avait pas abordé avec 
le président Eisenhower la 
question du retrait de la délé- 
gation française de l'Assem- 
blée générale de l'O.N.U., car 
il n'estime pas que les diver- 
gences de vues actuelles revé- 
tent « un caractère fondamen- 
tal » (AFP, Express.) 








L'empereur Bao Dai 








A la veille du referendum sarrois 


Les Américains 
entrent en force dans 
les aciéries Roechling 


D EVELOPPEMENT important de 


l'affaire sarroise : un groupe 


financier américain vient d'acquérir un tiers de la part fran- 

aise (50 %) dans les aciéries Roechling de Vülklingen et 
s'est engagé à céder une partie de ses actions à des Sarrois. Un 
journal de Sarrebruck laisse entendre que le gouvernement alle- 
mand serait prêt, lui aussi, à céder aux Américains un tiers des 
autres 50 %, de l'affaire qu’il détient. 


Cet accord, s'il n'est assorti 
d'une convention par laquelle les 
Américains abandonneraient aux 
industriels français une part dé- 
terminante dans la gestion, 
consacre un échec politique et 
économique de la France. Pour 
n'avoir pas su défendre les posi- 
tions très fortes qu'elle avait 
dans cette affaire à la fin de la 
guerre, la France a laissé per- 
dre l'occasion qui s'offrait à elle 
de pénétrer sur le marché alle- 
mand grâce au contrôle des 
aciéries Roechling. 


L'accord Pinay 


En avril dernier, M. Antoine 
Pinay se mit d'accord avec le 
chancelier Adenauer pour rache- 
ter à parts égales à Hermann 
Roechling les aciéries de Vol- 
klingen, et le prix convenu (100 
millions de francs suisses) fut 
aussitôt payé par chaque Etat. 

L'opération présentant peu 
d'intérêt pour la France, le gou- 
vernement accepte aujourd'hui 
de céder une partie de ses parts. 

Cet abandon peut cependant 
présenter un aspect positif dans 
la mesure où il prive les partis 
proallemands sarrois d'un impor- 
tant argument électoral, à quel- 
ques jours du referendum de 
dimanche prochain. Jusqu'à pré- 
sent, les Sarrois pouvaient en 
effet craindre que les Français 
et les Allemands, seuls proprié- 
taires des aciéries de Vôlklingen, 
n'en ralentissent volontairement 
l'expansion afin d'éliminer une 
concurrence dangereuse pour les 
entreprises sidérurgiques de 
leurs pays. L'entrée en scène 
d'intérêts américains (et d'inté- 
rêts sarrois) peut les rassurer à 
cet égard. 


Plans de guerre 





des partis proallemands | 


La bataille électorale continue | 
cependant à s'intensifier, Les | 
partis proallemands ont marqué 
un point hier : trois sous-préfets 
de Sarre sur sept ayant quitté | 
le parti populiste proeuropéen | 
pour adhérer au parti chrétien- 
démocrate proallemand. 

Autant qu'un rejet du statut 
européen, on craint dans les mi- | 
lieux de la Commission euro- 
péenne du referendum (dont les | 
1000 membres anglais, italiens et | 
bénéluxiens surveilleront le scru- | 
tin) que le statut ne soit adopté | 
qu'à une majorité très faible, 








Dans ce cas, le scrutin serait 
certainement contesté par les 
proallemands qui, dès la pubit- 
cation des résultats provisoires, 
le 23 octobre à minuit, organise- 
raient des manifestations de 
masse pour faire pression sur la 
Commission européenne. 


Celle-ci mettra en effet 
deux à trois semaines pour 
passer au crible les résultats 
du vote, C'est vers la mi-no- 
vembre seulement qu’elle sat- 
sira de son rapport le Conseil 
de l'Union européenne occt- 
dentale qui décidera alors # 
le statut a été adopté ou non. 
Sa décision ne manquera sans 
doute pas d'être influencée 
par les événements qui se se- 
ront déroulés en Sarre à la 
suite du scrutin. 


En cas de rejet 


En cas de rejet du statut, la 
situation en Sarre risque de de- 
venir très tendue, Contre lin- 
tention arrêtée de la France de 
rétablir dans cette éventualité le 
« statu quo » jusqu'aux élections 
législatives de 1957, le parti « dé- 
mocrate » (le plus extrémiste des 
partis proallemands) entend pro- 
tester par l'action violente, 
dis que les sociaux-démocrates 
projettent une grève générale 
« patriotique ». 


Express.) 


ETABLISSEMENTS 


FERDAX 


Fernand DANCET 


(Pièces 
détachées) 


Décolletage 


Horlogerie 


Usine et bureaux : 


MARNAZ (Haute-Savoie) 
Dépot : 


66, rue St-Sabin - PARIS-10 
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Une 4 C V 
toutes les 
65 secondes 


La Régie nationale des usi- 
nes Renault vient de dépas- 
ser le chiffre de 700.000 pour 
ses 4 CV. A la chaîne de fini- 
tion de Boulogne-Billancourt, 
les voitures passent au 
rythme d’une voiture toutes 
les 65 secondes, Environ 700 
voitures sortent aujourd’hui 
quotidiennement de l'usine. 


Patrick KESSEL 
vous raconte 


LES OUVRIERS RENAU 
DEVANT ‘LE CONTRA 


Les grèves qui se sont développées un peu partout, cet été, en province, risquaient à 


Paris dans le courant de septembre. 
Des grèves touürnantes avaient déjà commencé dans le secteur-pilote de la métal 


sienne. Renault devait donner le signal d’un mouvement plus important. 


“À 


C’est alors que, le 15 septembre, a été signé entre la direction et les syndicats CL 


de la C.GT.), 


le «contrat Renault ». 


Les avantages, et surtout les garanties, accordés aux ouvriers par ce contrat s 


rables : 


— augmentation immédiate de 5 % et augmentation minimum garantie de 3 % mt 
de } % pour l’année suivante. Il s’agit en fait d’une véritable échelle mobile. Les taux dere 
des salaires seront calculés non seulement en fonction du coût de la vie mais encore de 


prendra l’entreprise ; 


— trois semaines de congés payés ; 
— 600 fr. par jour seront versés aux ouvriers malades, en plus de la Sécurité Soci 
nité d'environ 150.000 fr. versés à la famille en cas de mort. 
Du point de vue psychologique, ce contratest appelé à avoir un grand retentis 
tend en effet à accorder aux ouvriers horaires les mêmes garanties de sécurité de le 
« mensuels ». IL supprime pratiquement la différence qui existait sur le plan social, entree 
vailleur en salopette » et le « travailleur en faux-col ». 
Le contrat Renault, dont la C.G.T.-F.0. vient de demander la généralisation pouri 
lurgie, suscite donc un intérêt croissant dans la classe ouvrière. 
Il vient d’être appliqué dans l’industrie de la salaison et de la conserve (Géo, Oid,] 
tionale) et, dans tous les cas où il a été soumis à un référendum, il a été approuvé à une trà 
majorité par les ouvriers destinés à en bénéficier, 


C EST l'heure de sortie, 
lune des sorties. 
Midi. 
@ Que pensez-vous de l'ac- 
cord du 15 septembre ? 


L'homme me 
hésite, 

— Ma foi. C’est pas à 
moi qu’il faut demander 
cela. 

© Mais vous en parlez ? 


regarde, 


— Si on en parle ? On ne 
fait que ça. 

Il s'en va. Evidemment tout le 
monde sait que cet accord 
existe, tout le monde en parle. 
Tout se passe, cependant, comme 
si, un mois après sa signature, 
l'accord n'avait pas été digéré 
par les ouvriers de Renault, 
comme s'ils ne savaient pas en- 
core ce qu'ils devaient en penser. 

Midi dix. Devant la porte B il n'y 
a plus qu'un ouvrier qui semble at- 
tendre. Je répète ma question. Il 
regarde sa montre. 

— On a le temps de boire un 
verre. 

Max Baudeau a 30 ans. Il est P2 
à l'atelier de modelage. 

— On a entendu parler de ces 
accords pour la première fois le 

16 septembre à 10 h. 30. Il paraît 

qu'ils les avaient signés au mi- 

lieu de la nuit. Il faut dire que 

cela nous a donné un choc. Moi, 
je croyais qu'il y aurait plutôt 
grève. Vous vous rendez compte? 

Obtenir des avantages comme Ça, 

sans grève. C’est pas qu’on vou- 

lait une grève. D'ailleurs, pour 
ce qu'elle nous avait rapporté 
dans le passé. 


© Saviez-vous ce que conte- 
naient les accords ? 


— On ne savait même pas par 
qui ils avaient été signés. On a 
su tout cela dans l'après-midi. 
Force ouvrière a fait une affiche, 
Alors C'a été la surprise : trois se- 
maines de congés payés, les jours 
fériés payés. Une augmentation 
de 4% proportionnelle, et puis 
des tas de trucs, 


© Quelles ont été les réace 
tions ? 


— La plupart des gars étaient 
furieux. Ils voulaient casser la 
figure aux signataires. D'abord, 
ils râlaient parce qu'on leur avaît 
pas demandé leur avis, et puis 
ils pensaient que si les patrons 
avaient accordé cela sans grève, 
avec une grève ils auraient donné 
plus. D'ailleurs, la C.G.T. n'avait 
pas signé, alors tous ses adhé- 
rents étaient contre l'accord. Ils 
ont changé depuis, faut dire. 


Leur truc, c'était de demander 
40 francs de l'heure, comme à 
Saint-Nazaire. Mais je préfère 
quand même le système Renault. 
Depuis 1950, il y a un genre 
d'échelle mobile, qui l’est sans 
l'être. Les 4% sont en plus. On 
a plus de sécurité comme cela, 


On se sent tout mous 
@ Est-ce que l'accord va 
changer votre vie ? 
— Et comment ! Vous compre- 


nez, on part en vacances. Au 
bout de quinze jours, on com- 


mence juste à se reposer. Main-. 


tenant, on -a trois semaines. Cet 
été, jai été camper près de 
Mantes. L'année prochaine, j'irai 


plus loin. Et puis, la question des : 


jours fériés. Pour les « horai- 
res. » 7°, c'était pas des jours 
fériés. Avant, on jubilait quand 
Îls tombaient un dimanche. Main- 
tenant, on va plutôt espérer le 
contraire. Quand même, dix jours 
l'un dans l’autre. Ma femme est 
comme moi, c’est la question des 
vacances qui l’a le plus surprise, 


Max Boudeau revient à un sujet 
qui le préoccupe : celui de la grève. 
— Je suis bien épaté quand 
même. Il se passe quelque chose. 
Après Saint-Nazaire, on aurait dû 
prendre la tête du mouvement. 


© Vous le regrettez ? 


— C'est pas la question. Ca 
prouve qu’il y a quelque chose 
de changé. Bien où mal, c’est pas 
mon affaire. Mais on se sent tout 
mous, 


Pour lui, il manque deux choses 
essentielles dans cet accord, trois 
même 1! 


Plus de hiérarchie 
à l'ancienneté ! 


— L'accident du travail est in- 
volontaire, Donc, on devrait 
payer au gars ce qu'il gagnait, 
Et puis le patron devrait donner 
une garantie de travail à: lou- 
vrier. Ce n'est pas qu'il y ait 
beäucoup de mouvement chez 
Renault, mais enfin on se sen- 
tirait mieux. 


Ce qui l'ennuie le plus 1! la hié- 
rarchie, pas la hiérarchie normale, 
mais la hiérarchie à travail égal, 
celle de l'ancienneté et puis les pris 
vilèges des mensuels. 

— Il y a des mensuels qui 
n'étaient pas contents des ac 
cords. C'est pas qu'ils perdaient 
quelque chose, mais leurs privis 
lèges devenaient monnaie cou 
rante. Par exemple, il y a huit 
ans que je travaille dans la boîte, 
eh bien, il m'aurait fallu atten- 
dre encore douze ans pour avoir 
les trois semaines de congés 
payés, et Sept ans pour avoir les 
jours fériés payés, Il y a du 
mieux, mais c'est pas assez en- 
core, 


© Qu'est-ce qu'on 
jourd’hui des a 


— On dit partout 
gouvernement qui a 
à les signer, qu'ils 
de Renault. Parce qu 
bouge ici, c’est du 
somme, qu’ils ont limité 
Moi, j'ai pas d'avis, 


Max  Baude 


« La plupart des ga 


© Est-on satisfaibl 


ee Ça, bien sûr, 
regrettent quand 
syndicats aient pas 
Ceux qui ne sont 
ils ne savent pas PI 
pour des raisons 
me dépassent. 
Nous nous levons,Æ 
rons la main. Il me 
coup, alors que nous 
point de nous quitte 
— Il y a l'histoirelt 
aussi. Moi, je suis el 
j'y pensais pas, en 
curité sociale, 08 
600 francs par 
poids de moins, 


Pas de hiérate 
dans le repéi 


Une dernière question 
voir s'il a envie de F 
nault, Il sourit : 

J'ai fait dix boi® 
venir ici. Je compta} 
an, il y aura bientot 
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52.000 
OUVRIERS... 


Renault, ce n’est pas seulement Boulogne-Billancourt. Il y a cinquante-deux mille ouvriers qui sont répartis dans toute la France. C'est la 4 CV qui a payé l'usine Lefaucheux € 
Flins. Des cars y amènent les ouvriers qui vivent à Paris. 


que jy suis. Je ne partirai cer- 
tainement pas de ma propre vo- 
lonté. 
Boulevard Jean-Jaurès, c'est la 
manence Force ouvrière, un bâ- 
nt sale, qui ressemble un peu, 
mrière le mur qui le sépare de la 
à une prison. Le délégué qui 
reçoit a 26 ans. La salle res- 
mble à toutes les salles de per- 
anence de France, Des pape- 


wier horaire 


seconde 


rasses, des tracts, des journaux, des 
affiches aux murs, une grande 
table. 

— Au début, personne n’a com- 
pris ce que cela voulait dire. On 
s'est battu pour avoir ces ac- 
cords, et ils voulaient nous casser 
la figure. Maintenant, ils com- 
mencent à admettre qu'on avait 
peut-être raison. Chez Renault, le 
slogan 40 francs de l'heure ne 


catégorie, 


« Il faut réduire la hiérarchie par l'ancienneté. » 


li propre 


a 
74 
C4 


volonté 


pourra po 


veut rien dire. Même avec leurs 
40 francs, les gars de Saïnt-Na- 
zaire sont loin de gagner ce que 
l'on gagne. Le grand cheval de 
bataille pour nous a été la ques- 
tion des congés payés. Depuis 
presque vingt ans, on était 
resté aux douze jours ouvrables, 
Et puis, ce qui est important aussi, 
c’est de diminuer, autant que pos- 
sible, les différences entre « ho- 
raires » et « mensuels », cela évite 
les frictions. Un gars a le droit 
de se reposer, qu'il soit depuis 
trois ans ou dix dans Ina même 
boîte, Pas de hiérarchie dans le 
repos. 


« La Direction veut être 
sociale » 


« La Direction refusait depuis 
longtemps de discuter d'accords 
d'établissement parce qu'on 
n'avait pas signé la convention 
collective. Finalement, cela s'est 
fait le 22 juillet. Comme ils re- 
fusaient toujours de discuter, 
comme la direetion ne tenait pas 
sa parole, alors on a fait une 
affiche début septembre. 

Au lieu de pleurer, on disait 
dans eette affiche qu'on ne vou- 
lait plus discuter avec eux. Cela 
a fait parler tout le monde, c'est 
ce que nous voulions. Et puis, 
on sait bien que la Direction de 
Renault veut passer aux yeux de 
l'opinion publique pour sociale. 
Dix jours plus tard, on recevait 
une lettre du président-directeur 
général Dreyfus, signée par lui- 
même. Et le 15 septembre, à 
8 h. 30, on se retrouvait tous aux 
Champs-Elysées, sauf la CGT. 
Ils avaient essayé de nous sabo- 
ter en demandant une augmen- 
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tation massive, En fait, ils ne 
croyaient pas qnme nous obtien- 
drions même le minimum de no- 
tre mandat. » 


Le salaire mensuel 
garanti 


On décroche des affiches du mur, 
on les étale sur la table, on me les 
fait lire, 

« Le plus important serait d'ob- 
tenir maintenant un salaire men- 
suel garanti. C’est une autre his- 
toire, Déjà, ce contrat, c'est 
énorme. 

« D'ailleurs, en dehors d'avan- 
tages nouveaux, l'important de 
cet accord, c'est qu’il donne force 
de loi-à des accords non garantis 
qui dataient de septembre 1950. 
Et puis, il y a la question de ln 
reteaite qui sera discutée, Jus- 
qué-là il n'existait chez Renau 
pour les ouvriers, que le K. I. $. 
(récompense pour long service) 
qui était sans garantie et peu sa- 
tisfnisant bien que mieux que 
rien, Enfin, on à du travail sur ln 
planche. » 

Maintenant, il pleut, Après la 
courte animation du déjeuner, ce 
sont de nouveau les rues, les ave- 
nues désertes, et toujours, comme 
un symbole, ces milliers de 4 CV et 
de Frégates qui bordent les trottoirs 
de cette ville qui semble morte. Au 
bâtiment de la direction, l'homme 
qui me reçoit est mince et grand, 
Ici, l'on parle d'initiative sociale, 

« La léthargie économique et le 
sommeil social sont aussi néfns- 
tes que les augmentations-suici- 
des. Entre ces maux se tient la 
politique des glissements prévi- 
sionnels (destinés à éponger par 
avance de légères hausses du 
coût de la vie) ou de glissements 
tout court (destinés à amélio- 
rer positivement le pouvoir 
d'achat). » 

Ce qui veut dire que l'on procède 
À des augmentations progressives 
qui ne dépassent jamais 1 % à la 
fois. 11 y a eu ainsi, depuis 1953, 21 
augmentations. 

Une usine qui paye mal ses ou- 
vriers fait des entourloupettes à 
ses clients, 


Le soulagement 
du patronat 


« 11 faut surtout bien dire que 
ce ne sont pas les clients qui sup- 
portent les augmentations de su- 
laires, 

« Ce qui s'est passé, In signa- 
ture de l'accord, n'est pas dû au 
climat qui régnait en France. 
Nous n'avons subi aucune pres- 
sion. Une certaine partie du pa- 
trenat à poussé un soupir de sou- 
lagement en apprenant que te- 
nault ne ferait pas la grève. C'est 
une mauvaise manière de voir le 
problème. Nous n'avons pas agi 
pour éviter wre grève, La sécu- 

+5 de Psanlot est notre intérêt 


D'ailleurs, depuis 1963, il y à 
un changement de climat dn 
l'usine. 

« Autrefois, plus vieux on vt 
vait, plus céln coûtait cher. Finme 
lement, les ouvriers ont compris 
qu'il valait mieux, pour eux, ob- 
tenir ce genre d'avantage plutôt 
qu'une augmentation massive qui 
me serait d'ailleurs pas garant" 
si le coût de ln vie montait. » 


« La C, G. T, a raison » 


«Au Vin blanc-fraise », café, deux 
mamæuvres discutent, Le premier 
est jeune 

Moi, je m'en moque de cet 
accord. Ce que je veux, c'est 
bouffer aujourd'hui. Is auraient 
dû commencer par celu, nous 
augmenter, Après, on aurnit vu. 
Bt puis, comment faire grève 
maintenant. Je ne suis pans com- 
muniste, mais In ©, G. T. n rni- 
son : les nrtieles 26, 27, 24, c'est 
se ligoter, Une grève çn doit écln- 
ter comme Çn : on discute après, 
Et puis, c'est louche, des patrons 
qui lâchent comme ça toute une 
série de trues. Ils nous amusent 
en disant que tous les patrons ne 
pourraient pas supporter une 
augmentation importante, L'in- 
flation, c'est une rigolade ! EE y 
aurait un moyen très simple de 
liquider mne fois pour toutes cet 
argument faire subventionner 
les petites et moyennes entre- 
prises par les grosses. 

Ce n'est pas le fond du pro 
blème, dit l'autre, Leur accord, c'est 
formidable, Moi, j'étais là avant 36, 
alors, tu comprends. Ce qui est 
grave, c'est qu'on en arrivera un 
jour à tuer la classe ouvrière en 
faisant de nous de sous-fonction 
naires. Déjà, le principal siogan 
commence à se répandre la grève 
ne pale pas, C'est dangereux pour 
tout le monde un truc comme ça. Et 
comment veux-tu, sans Classe ou 
vrière, que l'on puisse un jour chan 
ger le régime, On atténue le régime 
Capitaliste en essayant de nous lier 
à lui, de nous imposer la 
tence ces Mens nous empécheront 
de renverser un jour ce régime qui 
n'ést pas le nôtre 

Les deux hommes se 
plus jeune demande 

— Mais qu'est-ce qu'il faut faire 

L'autre hausse les épaules 

Aujourd'hui, les syndicats 
ont des complexes. Pour eux, en 
fin de compte, le patron HKenault 
est un bon patron puisqu'il n'est 
pas un patron classique, Ils lui 
accordent le bénéfice du doute, 
La seule chose à fire, ce seruit 
de changer ln mentalité de l'usine, 
mais ca, c'est une question de 
morale, 

La mentalits Renault j'er 
beaucoup entendu parler, mais p 
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Le prince des voleurs de vaches entre 


UJOURD'HUI, enfant terrible toujours vert, 

M. Jean Cocteau entre à l’Académie Fran- 
çaise. Au seuil de l’immortalité, secouant une 
dernière fois la poussière de son esprit, il 
déclarait, il y a quelques jours, à un journa- 
liste suisse, que ce qu'il méprise vraiment le 
plus au monde, ce sont Îles intellectuels. 
Comme c'est bien, Nous autres, intellectuels, 
notre vertu dominante, c'est l'humilité. L'acte 
de contrition nous prend cette moitié de notre 
temps que nous ne donnons pas au soin de 
notre gloire. Ce sont les écrivains qui vont 
répétant après Verlaine, avec un suprême mé- 
pris, que le reste est littérature ; pour faire 
l'éloge d'une pièce, il faut dire ‘que « ah ! ce 
n'est pas du théâtre », et les philosophes les 
moins portés à l’imitation de saint Thomas- 
d'Aquin disent de leur œuvre que c’est de la 
paille, comme il disait de la sienne. Un intel- 
lectuel, c'est un homme qui, apparemment, ne 
se vote pas la confiance. 


Le triomphe de l'intelligence 


A vrai dire, dans une vie un peu longue, 
comme une vie d’'académicien, il y a des pé- 
riodes différentes. Il y a eu, au début du 
siècle, à la belle époque où la pétomane fai- 
sait rire et Henry Bataille pleurer, une période 
de bêtise triomphante et d'intelligence sûre 
d'elle-même. On faisait crédit aux intellec- 


à l'Académie 


par Robert KANTERS 


tuels tant que du progrès on n'avait goûté 
que les premiers enivrements de la vitesse et 
de la richesse, L'intelligence avait bonne 
conscience, la bêtise aussi, les académiciens 
belges choisissaient Mme de Noauilles. 

La première guerre rend méfiant : la bêtise 
devient un vice, le cœur un anachronisme, et 
Jean Cocteau fait la carrière que l’on sait, 
Son triomphe, c’est le triomphe de l'intelli- 
gence, parce que c’est celui de l’ingéniosité et 
de la variété des moyens, des rapprochements 
inattendus, des rajeunissements cocasses, le 
triomphe de la virtuosité attentive. Mais, dès 
Renaud et Armide, il se rend :ompte qu'il 
faut faire un nouveau retournement pour cor- 
respondre à une nouvelle époque, une époque 
d'intelligence démoralisée, qui frise de nou- 
veau la bêtise ou, du moins, la bêtise du 
cœur. 11 se trouve que, du cœur, l’auteur de 
Plain-Chant en avait aussi : la libération lui 
a permis de le faire sortir d’une semi-clan- 
destinité. 

Aujourd'hui, il proclame son mépris des 
intellectuels. Faut-il être intellisent ? Ne le 


faut-il pas ? Depuis un demi-siècle, grâce à 
Bergson, à Maurras et à Julien Benda, ce faux 
problème empoisonne la vie littéraire. Comme 
s’il n'était pas clair que l'écrivain ne peut pas 
se passer de l'intelligence et que l'intelligence 
ne peut pas se passer du reste, que ce n’est 
pas l'intellectuel qui est méprisable, mais 
l’intellectuel qui n'est que cela, parce qu'il 
devient alors un imbécile raffiné. On dit qu'on 
en rencontre jusque dans les conseils du gou- 
vernement et dans les académies, 


Un trousseau de fausses clés 


Il y a une trentaine d'années, un poète et 
un journaliste un peu oublié, Fernand Di- 
voire, célébrait Essénine, le grand poète russe, 
qui savait parler avec simplicité de la vie, du 
lait, des vaches. « Et moi, le vieil intellectuel 
retors », ajoutait-il, 

De retour de cent mille choses que tu 
[ignores, 
Moi qui ai un trousseau de fausses clés 
{brillantes 

Pour tous les trésors, 
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Je te volerai tes vaches 

Et ta simplicité. 

Avec Jean Cocteau, n'est-ce pas le prince 
des voleurs de vaches qui entre aujourd’hui 
à l’Académie ? 





AU CONCERT ss 


Mieux vaut 
l'intention 


Excellent concert de l'Or- 
chestre symphonique de Bam- 
berg sous la direction de Jo- 
seph Keiïlberth, Si le pro- 
gramme n'avait rien de très 
£ excitant (ouverture : « Les 
É Hébrides » de Mendelssohn, 
« Quatrième symphonie » de 
Schumann, « Bois et champs 
de Bohème » de Smetana et 
la « Septième symphonie » de 
Beethoven), l'exécution des di- 
£ vers morceaux, la direction et 
£le jeu orchestral furent dignes 
£ d'éloges, Sans doute at-on pu 
£ noter quelques attaques peu 
£ précises ainsi que de fréquents 
£ défauts d'intonation. Mais les 
£ musiciens qui composent cet 
£ , pour la 
plupart, du niveau auquel les 
grands ensembles orchestrrux 
internationaux nous ont habi- 
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C'est surtout dans la « Sep- 
tième symphonie » de Bc”tho- 
ven, il me semble que l'orches- 
£tre et son chef, souvent fort 
£ inspiré et toujours sobre, don- 
£ nèrent leur < maximum ». En 

fait, une telle interprétation 
£ pourrait servir de leçon à 
£ maints musiciens. Cela me pa- 
rut d'autant plus frappant que 
j'eus l'occasion, 1 y a quel- 
ques semaines seulement, d'en- 
tendre la même œuvre jouée 
par le New York Philharmonia 
Orchestra (ensemble d'une qua- 
lité infiniment supérieure) et 
dirigée par le jeune et talen- 
tueux Guido Cantelli, 
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Keilberth meilleur 
que Cantelli 








Différence saisissante : l'un, 
£ Cantelli, s'occupant surtout de 
£ lui-même et de l'effet qu'il pro- 
£duit sur le public; l'autre, 
£ Keilberth, entièrement voué à 
£la musique, préoccupé seule- 
£ ment d'en communiquer toute 
£la richesse, De sorte que, en 
£fin de compte, l'orchestre de 
£ Bamberg semblait meilleur que 
ne l'avait été celui de New 
York. Aussi paradoxal qu'il 
puisse paraître, à un certain 
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Une importante exposition sur « L'Art et la Civilisation des Etrusques » (notre photo) 
s'ouvre demain au Musée du Louvre. C'est la première fois qu'une exposition illustre d'une 
façon aussi complète les différents aspects de l'histoire et de la civilisation du peuple 
étrusque. Elle permettra d'apprécier l'Etrurie antique sur le plan artistique et sociologique. 
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L'ART ÉTRUSQUE 


par Jean GRENIER 
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Le réalisme de Fernand Léger 


ERNAND LEGER est mort cet été et l’on attend toujours la manifestation qui rappellera 
la place que ce créateur a tenue dans l’art moderne. Fernand Léger a prouvé par le déve- 
loppement de son œuvre que le caractère était un facteur indispensable de ce développe- 

ment, et que toutes les qualités possibles, sensibilité, imagination, tour de main, etc, demeu- 
raient infécondes tant qu'elles n'étaient pas stimulées par un esprit de partialité. IL écrivait 
il y a peu d'années : 

« Un créateur digne de ce 
nom n'a ni le temps ni les 
moyens de s'élerniser dans les 
musées en état « contempla- 
tif ». 11 est condamné à cher- 
cher sa vie plastique le long 


moyens plastiques; il lui a donné 
un équivalent et a réussi de cette 
manière à effectuer ce qui est 
l'ambition de tout artiste : non 
pas doubler une Nature qui se 
suffit parfaitement à elle-même, 








tuosité que des intentions des 


tation dépend moins de la vir. 
exécutants, 


René LEIBOWITZ. 
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£ niveau, l'authentique interpré- 
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Bemain, AVEN UE, VENDOME 


Le seul füm français 
primé cette année 
au Festival de Venise 


LES MAUVAISES 
RENCONTRES 


Réalisation d'Alexandre ASTRUC 
avec 
Jean-Claude Pascal, Anouk Aimée 
Gaby Sylvia, Philippe Lemaire 
Claude Dauphin, Yves Robert 
Giani Esposito 


Produet, Les Films Marceau 


VENDEZ VOS LIVRES 


À DOMMERGUES, qui les pale cher 


Ecrire : 23, r. des Ecoles, ODE.95-18 
















des chemins, au hasard des 


rencontres, » 


Il y a quelque temps, en auto 
avec des amis, on s'écria à côté 
de moi : « Léger, regardez cet ad- 
mirable paysage. » Je ne l'ai 
même pas regardé, Je venais de 
rencontrer dans mon champ vi- 
suel, en une seconde, un sujet de 
tableau : une roue, une échelle, 
un enfant perché dessus, tenant 
dans ses mains un bouquet de 
fleurs... 


« Et toute la vie se déronle 
[dans ce sens... 
Ma seule évasion, c'est le som- 


meil, » 


Le grand mot de Léger c'était : 
« J'accroche toujours un contras- 
te, si dur soit-il, » 

Les contrastes étaient tels que 
ce fut pour moi « mon sujet de 
contemplation », si l'on peut dire 
ainsi. 


L'art du contraste 


C'est par le « contraste » qu'il 
éprouvait le sentiment de la réa- 
lité; c'est à l’aide du « contraste » 
qu'il le faisait éprouver aux 
autres. Certes, il reconnaissait 
qu'il existait de grandes beautés 
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naturelles qui se présentaient à 
nous comme des spectacles dont 
on ne pouvait se rassasier., Mais 
il ne croyait ni possible ni sou- 
haitable de copier ces spectacles- 
là. Tout ce que pouvait faire l’ar- 
tiste c'était, selon lui, d'imaginer 
(s'il en était capable) une œuvre 
qui leur fût égale en beauté et 
en émotion. 


Autrement dit, le réalisme de 
Léger était une interprétation, 
mais ce qui lui donnait son inou- 
bliable accent, c'était le côté 
actuel (c'est-à-dire penché vers le 
futur) de cette interprétation. 


Chaque époque a son réalisme, 
pensait-il, L'impressionnisme 
voyait la Nature comme une mé- 
lodie — c'était l'époque où les 
paysages aimaient à se fondre 
dans des couchers de soleil où se 
pénétraient les couleurs et les 
formes. Ft maintenant, avec les 
pylônes, les affiches, les camions, 
la radio, nous vivons à l’époque 
du heurt — du contraste, Léger a 
profondément compris et admira- 
blement rendu cette réalité nou- 


velle — sans recourir à un réa- 
lisme qui n'eût été qu'une réin- 
carnation d'une éternelle image- 
rie, 11 l'a transposée avec des 


mais la faire oublier en saisissant 
son rythme présent. Bref, une 
substitution, 





Deux expositions 


@ HONFLEUR À PARIS. — 25 
peintres, parisiens ou honfleu- 
rais, d'autrefois ou d'aujour- 
d'hui (Dufy, Marquet, Monet, 
Gernez et Friesz) présentent, 
Galerie Granof, une exposition 
de marines, quais, barques et 
voiles, consacrée À celle qui 
demeure la ville des peintres. 


@ BALLETS ET CONCERTS AU 
MUSEE GUIMET, .— Fêtes 
princières, parties de chasse, 
paradis d'Amitabha ou de la 
Tara verte, courtisanes, ber- 
gers ou religieux : tout ce 
monde danse ou fait de la mu- 
sique au Musée Guimet, dont 
la nouvelle exposition sur le 
thème « Les ballets et les 
concerts dans la peinture asia- 
tique » nous permet de voir un 
très précieux ensemble d'œu- 
vres, dont certaines datent du 
10+ siècle, 


Michelle SEURIERE, 


Au laboratoire 
de Berkeley 


Les physiciens 


créent de la 
matière “à 
partir derien” 


ES physiciens de luniver. 
L sité de Berkeley (Califor- 

nie) travaillant sous la 
direction d’Ernest Lawrence, 
inventeur du cyclotron, vien 
nent d'annoncer qu’ils ont réus- 
si à créer artificiellement une 
nouvelle particule atomique : 
l’antiproton. 


Cette découverte s'inscrit, 


comme nombre de ses devan- 
cières en physique nucléaire, 
dans le cadre de l'équation 
d'Einstein (Æ — mc) qui ex- 
prime l'équivalence entre l'éner. 
gie et la matière (le mot équi- 
valence veut dire que si l’on fait 
purement et simplement dispa- 
raître de la matière, il apparaît 
à la place de l'énergie). 


Le rapport entre la quantité 
de matière et la quantité d'éner- 

ie mise en jeu est le suivant: 
£ un j amme de matière corres- 
pondent vingt-cinq millions de 
kW/heure d'énergie, mais la réci- 
proque est vraie aussi, bien que 
beaucoup plus difficile à obser- 
ver: si l'on fait disparaître de 
l'énergie, ik apparaît en ses lieu 
et place de la matière; long- 
temps on n'avait réussi en fait 
de matière à faire apparaître que 
le plus petit constituant connu: 
l'électron. Pour cela, on stoppait 
dans une feuille de métal un 
faisceau de rayons X puissant et 
l'on constatait qu'en arrivant sur 
le métal les rayons X (ou com- 
me disent les physiciens le pho- 
ton X) étaient remplacés rar ur 
électron ou plutôt par deux élec- 
trons, l’un positif, l’autre néga- 
tif, dont les charges électriques 
s’annulaient l’une l’autre, car en 
ce domaine existe un principe 
absolu : celui de la conservation 
de la quantité d'électricité. Au- 
cune charge électrique ne peut 
apparaître ou disparaître sans 
que la charge inverse ne l'imite 
pour rét blir l'équilibre. 


A partir de rien 


C'est le professeur Joliot-Curie 
qui réussit à photographier pour 
la premi e fois la transforma- 
tion des rayons X en une paire 
d'électrons jumeaux. 


En 1947, grâce à des sources 
d'énergie plus puissantes, on ar- 
riva à transformer de l'énergie 
en corpuscules plus lourds: ce 
furent les mésons artificiels. De- 
puis lors on pensait bien qu'on 
arriverait à produire un jour les 
particules les plus lourdes que 
l'on conxaît dans les atomes, 
c'est-à-dire les -protons (noyaux 
de l'hydrogène) et cette idée sé- 
duisait les physiciens, d'abord 

rce que cela serait la première 
ois depuis la Genèse que l'on 
créerait de la matière ex nihilo 
et surtout parce que cette trans 
formation ferait apparaître aux 
côtés du proton normal chargé 
l'électricité positive, son inverse 
chargé d'électricité négative, 
l'antiproton, absolument inconnu 
jusqu'à présent dans la matière 
terrestre et dont l'apparition 
avait été entrevue l'année der- 
nière par le professeur Schein, 
dans le rayonnement cosmique. 








Musées ouverts 
1° et 11 novembre 


Les seuls musées nationaux 
qui resteront ouverts le 


@ LE 1°" ET LE 11 NOVEM- 

BRE SONT : 

Le musée du Louvre (expo- 
sition « Art et Civilisation des 
Etrusques »); le musée de 
Fontainebleau ; le musée de 
Versailles (grands apparte- 
ments seulement). 


e LE 1‘ NOVEMBRE SEU- 

LEMENT : 

L'Exposition « Marie-Antol- 
nette », au château de Ver- 
sailles (terminée le 2 novem- 
bre). 


e LE 11 NOVEMBRE SEU- 
LEMENT : | 
Le musée de Compiègne 
le musée de l'Orangerie (Ex- 
position « Impressionnistes de 
la collection Courtaulds », qui 
sera inaugurée le 27 octobre). 


= … 
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Dans <« Ornifle » 





la dernière 
pièce d’ Anouilh 


PIERRE BRASSEUR 


chantera un cantique 


IERRE BRASSEUR répète au théâtre des Champs-Ely- 
sées la dernière pièce de Jean Anouilh : « Ornifle ou le 


courant. d'air, » 


Pour en parler, Pierre Brasseur, qui joue souvent à l’ogre 
blasé, redevient l’ogre ee dévorant la vie, à défaut de 


petits enfants. 





Renoir et 


Dassin 
montent 


deux pièces 
à Paris 


Jean Renoir va monter la pièce 
de Clifford Odets, « The big 
knife » (« Le gros couteau »), 
sur une scène parisienne au prin- 
temps prochain. Michel Auclair a 
été pressenti pour le rôle princi- 
pal tenu à Broadway par John 
Garfield. Cette pièce a déjà été 
portée à l'écran; le film vient 
d'être primé à Venise, 

De son côté, Jules Dassin, le 
réalisateur de « Du rififi chez les 
hommes », va mettre en scène, à 
Paris, « Un chat sur un toit brû- 
lant », qui fut un des plus grands 
succès de Broadway. Serge Reg- 
giani en sera la vedette, 





e MARCEL AYME va donner, 
au Théâtre de l'Atelier, sa pro- 
chaine pièce, dont le titre n’a 
pas encore été choisi et qui se 
déroulera dans un collège de gar- 
çons. Jacques Duby et Mme Re- 
née Passeur ont déjà été engagés. 
Dignimont travaille aux décors. 
© ROLAND PETIT ET ZIZI 
JEANMAIRE présenteront à Pa- 
ris, l'année prochaine, un grand 
spectacle de comédie lyrique et 
dansée. 

+ MICHEL BOUQUET songe à 
fonder, à son tour, une compa- 
gnie qui présentera exclusivement 
des spectacles classiques. 


John Hodiak 


est mort 


L'acteur américain John Ho- 
diak a succombé, hier, à une 
crise cardiaque, alors qu'il tour- 
nait Le Seuil de l’espace. Dé- 
couvert par Alfred Hitchcock, 
qui le fit tourner dans Life boat, 
Hodiak fut la vedette du film 
A belle for Adano. 


© Eddie Constantine et sa fille 
Tania chanteront au cours du 
gala de « Chiens perdus sans 
collier », qui aura lieu ce soir 
au cinéma Berlitz, au profit 
de l’Association nationale pour 
la sauvegarde de l'enfance. 





C'est une pièce rose, noire, 
grise, drôle, vache, tendre, tra- 
gique, Tout Anouilh, le meil- 
leur Anouilh. 

« Le courant d'air, Ornifle, 
c'est moi, un type bourré de 
dons, mais qui aime trop Ia 
facilité, pas sérieux, mais 
poète. C'est un compositeur. 
Anouilh a écrit lui-même Îla 
musique, et moi, je fredonne. 
Il y a un cantique, et puis 
aussi un quatrain qui contient 
tout le sens de la pièce, un 
quatrain de Rimbaud : 

« Oisive jeunesse, 

A tout asservie, 
Par délicatesse, 
J'ai nerdu ma vie, » 
Au-delà des répliques, Pierre 
Brasseur est déjà le personnage. 


« Le Misanthrope » 
avec Martine Carol 





Mais il n’est pas un, il est mille 
-ersonnages. Le voici tout d'un 
coup Alceste : 

— Ce serait amusant, non, 
« le Misanthrope » en costu- 
mes modernes avec Martine 
Carol en Célimène, et une 
autre «star» de ses amies... 
bien sûr, en Arsinoé. 

Brasseur a dû garder cette 
grande barbe pour y cacher son 
sourire, Il a d’autres projets. 
Très sérieux, cette fois : s’asso- 
cier dans la production avec 
Yves Allégret et tourner un film, 
d'après « Le Diable et le Bon 


Dieu ». 
Michèle MANCEAUX, 


e L'ASSOCIATION FRAN- 
CAISE DE LA CRITIQUE «a 
désigné comme les meilleurs 
films du premier semestre 1955 : 
« Du Riüfifñi chez les hommes » 
(Dassin), « French-Cancan » (Re- 
noir), « Les Diaboliques » (Clou- 
zot) et «Le Dossier noir » 
(Cayatte). 


e VITTORIO DE SICA a été 
invité à tourner en U.R.S.S. la 
nouvelle de Tchekov: «La 
Steppe ». 


e LINE RENAUD sera la ve- 
dette du prochain film musical 
de Bernard Borderie, ex-spécia- 
liste des films. noirs, « Paris, 
Amour et Diplomatie ». Les gran- 
des puissances seront représen- 
tées par Peter Van Eyck, Erno 
Crisa, Frank Villard (ou Georges 
Marchal). 


e GASTON REBUFFAT a rem- 
porté, pour son documentaire 
« Etoiles et tempêtes », le Grand 
Prix du film de montagne et 
d'exploration. 





DU TRONE A L'ÉCHAFAUD 


Marie-Antoinette 
est une nouvelle 
« princesse 


de Clèves » 


APRES Lise Delamare, Nor- 
ma Shearer et Lana Mar- 
coni, Michèle Morgan prête 
à son tour son visage et ses 
grands yeux bleus à Marie- 
Antoinette, dans le film que / 
tourne actuellement Jean De- = 
élannoy sur un de? 
Philippe Erlanger, dialogues = 
de Bernard Zimmer. 

Pourquoi cette nouvelle Ma- 
rie-Antoinette ? 

« C'est avant tout, nous a 
/ dit Jean Delannoy, l’histoire 
£ d'une femme que je voudrais 
£ raconter. D'une femme nom-? 
£ mée Marie - Antoinette, qui 
fut sentimentale, malheureuse, 7 
puis résignée. Mon film n'est ? 
£ pas seulement prétexte à des 
£ reconstitutions historiques :7 
£e ’est un drame à trois person- 
é nages qui se joue entre la 
freine, le roi et le comte de 
£ Fersen (Richard Todd). J'ai 
£ voulu traiter le problème du 
£ £ couple, C’est le thème des plus 
beaux romans, c'est celui de 7 
2 « durs, sus de Clèves ». 
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Politique courageuse à 1 ‘Opéra 


L'Opéra reprend demain soir « Numance », de 
Henri Barraud, œuvre forte et généreuse remise 
à l'affiche malgré les difficultés 
tous les ouvrages nouveaux qui ne recueillent 
les suffrages du très 
grand public. Ce fut, dans la situation actuelle 
du théâtre lyrique en France, un acte de cou- 
rage de la part de Maurice Lehmann de rece- 
représenter. 
est un autre, aussi grand, de la part de Jacques 
administrateur, 
« Numance » de tout le prestige de la maison 
qu’il est appelé à diriger, en remettant l’œuvre 
au répertoire en ce début de saison. 
la politique d'encouragement aux 


jamais immédiatement 


voir l’œuvre et de la faire 


Ibert, le nouvel 


D'ailleurs 


tionaux. 
inhérentes à 


C'en 


de soutenir 


fusil », 
d’ Inghelbrecht. 


compositeurs français semble vouloir se pour- 


— 










Boub Los jourb THÉS-DANSANTS del7à 19h 


Diners-spectacles et Dansants à partir de 21 h 
Odette LAURE : CENE VIÈVE : Gérard SÊTY 
Les 4 BARBUS - J-C DARNAL - Les 3 MENESTRELS 
1 DARBOIS - P. REPP - A. AUBIN : Orch RENATO 


58 tue de Bassano. ELY.04-3/ 


CLUB CH.-ELYSÉES 


THE t.1j. Soir, jeudi, 


Jean RIGAUX 5 iarr 


Orch. Le 
Sénéchal 
vend., sam., dim, 





HE | 
HE lo nouvelle revue “DÉSIRS" 
PUERTA del SOL 


Cabaret espagnol 
52, r. P.-OCharron 





LUE ROUSSE 


t.1j. à 22 h. (sauf mardi) 
Dim, et fêtes, mat. 16 h. 


Les chansonniers 
JEAN MARSAC 
JEAN RIGAUX 
ROBERT ROCCA 
avec 
ANDRE ROCHEL 
DADZU 
PIERRE CADOT 
CLAUDETTE FALCO 
JEAN CAZENAVE 
et 


EDMOND MEUNIER 


Après « Numance », 
création de « Don Juan de Manara », 
Thomasi. Cette œuvre d'un des plus doués parmi 
les compositeurs de théâtre lyrique d'aujourd'hui 
avait déjà été retenue par une grande scène 
étrangère, l'Opéra de Munich. 


Enfin, à l'Opéra-Comique, la reprise de « Mon- 
sieur Beaucaire », 
série d'œuvres typiquement françaises, 
«La Poule noire », 
de Fourestier, et «La Nuit vénitienne », 






suivre à la réunion des Théâtres Lyriques Na- 


Jacques Ibert annonce la 
de Henri 


de Messager, précédera une 
comme 


de Rosenthal, «Le Coup de 


A. G. 


Festival Béchet 
huit blessés 


Sydney Bechet a provoqué hier 


soir à l'Olympia, des bagarres | 
semblables à celles causées par 
l’arrivée de Louis Armstrong à 
Hambourg la semaine dernière 

Vers 20 heures hier, 5.000 
« fans massés sur le boulevard 
se heurtèrent à un important 
vice d'ordi 

Les vitres d'un grand magasin 
volèrent en éclats, Trois gardien 
et un officier de police furent 
blessé ainsi que quatre jeunes 
gens dont deux ont été hospitali 
sés à Bichat. | 

A l'intérieur de la salle, d’au | 
tres incidents éclatèrent dès le dé- | 
but du concert, les spectateurs ar- | 
rachèrent leurs sièges pour ma- 


nifester leur enthousiasme, 








ne —_————— 


On tourne dix-sept films 
dans les studios français 


des 


bons et des autres 


OUP dur chez les mous », « La bande à papa », « Vous 
( pigez ? », « Les Duraton »…, tels sont quelques-uns 

des titres que l'on relève parmi les dix-sept films en 
cours de tournage cette semaine dans les studios français. 


Le bilan n’est cependant 
trop démoralisant, 
découvre aussi un film de René | 
Clément : « Gervaise », d’après | 
Zola ; « Marie- Antoinette », par 
Jean Delannoy ; « Si tous les 
gars du monde », par Christian 
Jaque, d’après un scénario de 
Clouzot ; « La Vallée des Para- 
dis », par Marcel Pagliero, et un 
film de Bunuel : « Cela s'appelle 
l’Aurore », d'après Roblès. 

Parmi les projets sérieux an- 
noncés, on peut espérer quelques 
réussites, avec « L'Honorable 
Partie de Campagne », d'après Île 
roman de Thomas Raucat, par 
Yves Ciampi ; « L'Œillet rouge 
avec Ingrid Bergman, par Jean 
Renoir ; « La Traversée de Pa-| 
ris », d’après Marcel Aymé, par 
Autant-Lara ; « Pour le Meilleur 
et pour le Pire par André 
Cayatte. 

On attend également avec inté- 
rêt, parmi les films terminés, 
4 La meilleure Part » (histoire 
d'un barrage), par Yves Allégret ; 
« Les Carnets du Major Thomp- 
son », tourné en France par 
Preston Sturges : « La Sorcière », 


pas 
puisqu'on y 





tourné en Suède par André Mi 
chel, et « Les Assassins du Di- 
manche », par Alex Joffé, scéna- 
riste venu à la mise en scène. 

Il y aura, cela va de soi, Île 
Sacha Guitry annuel pour Îles 
amateurs : « Si Paris m'était | 
conté 

Disparition 


| 
| 
des budgets moyens | 


reste, les films en cours 
les mains de réalisa- | 
amment inconnus du 
connus dans le monde 
du cinéma pour qu'on ne puisse | 
guère en attendre d'heureuses | 
surprises. | 


Pour le 
sont entre 
teurs suffi 
public et 


Toute cette activité permet de | 
conclure que, si la production 
commerciale courante se pour- 
suit, les film à budget moyen 
mt élimim On travaille dans 
la série et le budget réduits, ou 
dans le grand film » à budget 
important, susceptible à la fois 
de grosses recettes e‘* de succès à 
l'étranger 

Enfin troi films américains 

it en cour de tournage en 
France lrapèze par Carol 
Reed, avi Burt Lancaster et 
Gina Lollobrigida ; La Monta 
gne », que tourne Edward Dmy 
tryck, avec Spencer Tracy, dans 
la région de Chamonix ; « La | 
Fille de l'Ambassadeur par 
Norman Krasna, ave Mirna Loy 
et Adolphe Menjou, 
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J.-L. BARRAULT 
voudrait ramener 


l° “ Orestie ” 
en Grèce 


EAN-LOUIS BARRAULT vou- 

drait jouer ll « Oresties en 
Grèce, à Delphes, à Epidaure.… 

- L' « Orestie », dit-il, est une 
pièce « populaire» qui réclame 
le plein air, de vieilles pierres 
pour décor, et le peuple pour pu- 
blic, comme en 458 avant Jésus- 
Christ, 


« À défaut de la Grèce, je vou- 
drais présenter la Trilogie d'Es- 
chyle dans nos théâtres antiques 
à Orange, à Arles, à Nîmes... » 

En attendant de réaliser (si les 
Pouvoirs publics le veulent) son 


rêve hellénique, J.-L. Barrault 
pense déjà à de nouvelles créa- 
tions. 


- L' « Orestie» quittera l'affi- 
che à la fin de novembre, pour 
faire place au « Chien du jardi- 
nier», de Georges Neveux, 
d'après Lope de Vega, et à une 
pantomime bouffe de Supervielle, 


« Suites d’une course », musique 
de Sauguet, décors de Malciès, 
où l'on retrouvera le Baptiste 


des « Enfants du paradis. », 
multanément, nous monterons au 
Petit Marigny « Le personnage 
combattant », de Jean Vauthier, 
une pièce à un seul. personnage. 

«Enfin, nous reprendrons 
l « Intermezzo » de Giraudoux, 
interrompu par les répétitions 
de !' « Orestie», et aussi « La 
Cerisaie» dd Tchekov.… Après 
quoi, on verra 


Si- 


GHARETS 


Rubrique paraissant le jeudi 


— 
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LAVAGE 
RAPIDE 





LA BOURSE 


e TENDANCE D'HIER : sou- 
tenue, mais sans enthou- MEET, 
siasme, Le vote de confiance 
acquis par le gouvernement ' 
s'est traduit par une légère 
reprise à l'ouverture, mais la 2 
clôture a été plus irrégu- 
lière. $s 

© RAISONS : à la veille de 
la liquidation des opérations o 
à terme, les opérateurs hé- 
sitent à payer des reports 5 
et à s'engager pour de nou- 
velles opérations. 

e FAITS SAILLANTS : quel- 
ques banques améliorent 
leur position, ainsi que les 
valeurs automobiles. Anima- 
tion des métallurgiques et 
des produits chimiques, La 
reprise du cuivre, du plomb, 
du zine, stimule les valeurs 
intéressées. Les titres cotés 
à Bruxelles bénéficient de la 
bonne tenue de cette place. 

e MARCHE DE L'OR : tota- 
lement délaissé et inactif. 
Le napoléon revient de 2.740 
à 2.690 ; 
à 433.000. 


MARCHÉ DES DEVISES 


POUR 1000 FRANCS : 

— 2,66 dollars ; 

— 1,010 livre sterling ; 
11,36 francs suisses ; 
1.666 lires ; 

116,8 pesetas. 


MOTS CROI 








Horizontalement, — 
souvent le couper pour 
— 2. Celle du blaireau 
agréable à blairer, — 8, 
qui peuvent avoir leur 
4. Représente de l'or, 
ments de trousseaux, 

Verticalement, — 
gros, 


— 5, Anneaux d'agrès. 


SOLUTION N° 
le kilo, de 438.000 Le 


— 








PROBLEME N° 7 
v 





L Plus il est 
plus il est sympathique, — 
2. Fait l’objet de poursuites, — 3. 
Qui n’est pas sans effets, — 4, Ce- 
lui qui cherche une place peut être 
amené à en prendre plus d'une. 





SÉS 





PRIX DES 


1, 1] faut 

ls dévorer. | PRIX DE MADRID. — GALO- 
n'est pas | PIN VI ét CHAMPAGNE. Outsi- 
Des chefs | der SER1 ENT. 

béguin, — 

— 5, Elé- 1e 


Tr° 


6 PRIX DE 
: ATHOR et LE 


PRIX DE 


EURE:: Agréable prop. 5 p. ét nf 


LES PRONOSTICS 
DE CHATEAUFORT 


Hier au Tremblay 


SEES. — SANSON II et SAISIE. 
Outsider SARION. 


PRIX D'AUTOMNE. — 
TACTIC et COTE D'OR IL Out- 
sider JOLLY FRIAR. 


PRIX D'AUTOMNE. — 
Ecurie BOUSSAC et 
LADY. Outsidzr TETE DAGE, 


MIOCHE,. Outsi- 
der PONTHIEU, 


PRIX DU CONNETABLE, — 
L'INTIME et NINETTE IL Out- 
sider TANGADION. 


WHY NO et BARBERINL Out- 
sider VAL FLEURI. 


S ANNONCES DE <L'EXPRESS » 


LES COURSES 





VU AU TREMBLAY 


MAGIC POWER n’a certainement pas fait sa course, RO- 
MOUSSE a longtemps figuré en bonne position. 


LA JUMELLE, 


CHAMPS-ELY- 
EXPRESS - SERVICE ETUDIANT 


ETUDIANT philo, marié, bébé, 
cherche à louer petit apparte- 
ment une ou deux pièces, cuisine, 
Ecrire : M. Goué, 7, av. des Go- 
belins, Paris (6°). 


ETUDIANT libre 6 h, par jour 
cherche emploi tt genre, ferait 
travailler ou promènerait jeunes 
enfants, donnerait leçons anglais 
ou espagnol, Tél. : Raymondand. 
TRU. 88-81 


ELEVE GEOMETRE, étudiant 
Conservatoire des Arts et Mé- 
tiers, cherche chambre chez par- 
ticulier St-Etienne, prix modérés, 
Ecrire : DEVISME, 4, rue Et.- 
Dolet. 


LECONS Math.,, phys.,, chim, 
par licenciée. Lalitre, 41 bis, rue 
de Charlot, Paris (16°), 


ETUDIANT canadien, marié, 1 
enfant, cher, appartement meu- 
blé, 2 pièces et cuisine, pour 10 
mois, Ecr, : MARTIN, 9, rue du 
Lac-St-Mandé, 


LOVELY ETUDIANT en lettres (Scien- 


ces Po et Philo) cherche emploi 
le matin ou quelques heures par 
semaine, Donnerait lecons fran- 
çais (O'NEILL, 11, pl Vauban, 
Paris. SOL. 81-26. 


BOUGIVAL. — 
LIC, - LETTRES MOBILISE 
cherche lec. lat., franc., philo. fin 
de journ., Paris, Versailles, CO- 
ELEVE ECOLE DES MINES REBA, Tél. : DOR. 70-07. 
de Paris donnerait Jecons de 
Math., Phys., Chim., toutes clas- 
ses jusqu'au bac 2° partie. Ecr, : 
Frey, 2, rue Christine (6e). 


ASStion ELEVES EC, CEN- 
TRALE (1, r. Montgolfier - Tél.: 
TUR 53-46), dem. pr EL nécessi- 
teux trav. rémunérés Form. « pis- 
ton », ÆExc, pr répét. math, 
phys., chim., lang, viv. et trav. 
techn, (corrections dessins, etc.). 


L'AVENUE. — ETUD, MARIE Normale, cher- 
che logement urgent, Ecrire : 


Casson, 24, rue Lhomond (5°). 





RECEPTION 
A NOS GUICHETS : 


91, Champs-Elysées - Paris 
de 9 À 12 h. et de 14 À L8 b. 


10 km. Paris zone résidentielle 














REPRESENTANTS 





dép. jard. E.El. Libr. Px 1.050.0t 
Carbonnier, Criquebeuf-s.-8S. Eure 
ARGENTEUIL Villa 9 p. garage 
1.000 m.Px rare. Jammes.Bal.20-61 


CHEVILLY-Larue mais, 4 p. €. 
s.d.b. E.G.EL Ch. pet. terrain 2,5 





APPAR, MENAGERS 


400 fr. re ue "R 7 essor |1/2 cpt, Anne, Bonnières S.-et-O. 

Chiffre faires AE QD ———— 

DEMANDES + Potentiel développem., important | NORMANDIE 130 k. chât. b, ét. 

Faut 15 M. cpt pour traiter [29 P. bles s.d.b., eau cour., ch. 

COUPLE dynamique poss. Aronde 11 ha dép. imp. Prix intéressant 

55 cherche carte intéressante rég. MITTLER Tél. GAL. 30-54 (17 à 19 h.) 
SUD-EST Anc. Gros. 14, r. Naples, Lab.79-46 

Ecrire HAVAS Toulon 05.961 . DUO Ph Le MRPER, ee CONSTR. A CRED. 500 tr. 


Offr. emplois 500 fr. 
CADRE-MAITRISE 


mon 
CH. pour diriger affaire immobil. 
vendeur gde classe Ecr, av. réf. 
Saulnier, 44, Chaussée-d'Antin 9 


IMPFte Usine bani. Nord recherche 


Jnes INGENIEURS 


Grandes Ecoles, même début. 
pour études et mise au point 
appareil nouveau. Ecr, avec C.V. 
et prêt. à Ne 79.174 CONTESSE 
et Cie 8, sq. Dordogne 17° q. tr. 
Candidatures reçues, non retenues 
si pas de réponse sous 15 jours 


DIVERS 


Hme 55 à. env., méthod., bne écrit. 

magasinier et manutention confect, 

Se présent, 10-12 h. Petit Matelot 
27, av, de la Grande-Armée 


REOH,. J.H, Mbéré serv. milit. réd. 
commercial, S'adr, Geoffroy-Delore 
134 Bd Haussmann, 2e étage 
nee re 2 de nt 

BUREAUX 
ON DEM, sténo-dactyl facturière 
Ecrire à TOUGE 12, impasse 
Compoint, PARIS 17e 
iMPte Sté Automobile recherche 
d'urg.' pour service, contentieux 


Employé Qualifié 


23-28 a. ayt fait étud, de Droit 
Eer. av. réf. à Ne 79.202 Contesse 
et Cle 8, sq. Dordogne 17e q. tr 








RECH, 5 ap.-midi p. semaine dact 
conn, magnêt, U.C.Ll. 182, rue dk 
Rivoli, OPE. 64-79 
FOUR SERVICE PUBLICITE 

Laboratoire 
Employée 
35 ans maxi 


recherche ;: 
Bureau dactylo 
sèr. réf. exigées 
dans travail simil, Se prés 
DEXO 7, r. Réublique, Puteaux 
Te ee ee me | 
INDUSTRIE 
AJUSTEURS 
mécanique, cantine. Se 
TOUGE 12, impasse Compoint 17e 
REPRESENT DEMANDES — 7? 
em me 2 eee me ne Re nn 


TRAVAUX FAÇON 400 fr. 


COPIE, Photocopie, — Polycopie, 
Traductions DACTYLO 3ERVICE 
21, Champs-Elysées. ELY, 38-81 


pr montage 
présent. à 


LE, ! 
petite 


À CED. urg. 650.000, bon, | ei méenee 
A CED. urg. 650.000, bon. cordon-| rend confort PRES BOIS 


nerie av. arr.-bout. 4 a bail. u 
E.G.EL Visit. tantôt 6,r.Régis 6 |76, av. J.-B.Clément, à Boulogne 
Terminés en janvier prochain 
OPERA, boucherie ou aut. comm. | Long crédit, Renselgn. ANJ. 76-36 


boutique, arr.-bout, av.cuis. 50 m2 
+s/s0l murs et fds. EUR. 60-98 


CEDE 





CONSTRUCT. NEUVY. 500 fr. 


MONTROUGE 


pte Orléans, Appts 2-5p. grand 
confort, Primes et prêts Crédit 
Foncier aecordés. Lävrabl. juillet 
1956. Renseign. visites, souscript. 
111, avenue Pierre-Brossolette 
ALE. 53-36, de 15 h. à 19 h. 
CHAMPIGNY - JOIN VILLE 
Pav. 3-4 p. Conf. Terr, 400 m. 
Av. 1 M. cpt, tt compris. Solde 
20 ans. Livr. mai 1956. L.F.I. 41, 
rue St-Augustin 2, OPE, 05-66 
CHATOU, Appts 2-3 pces, tt conf. 
dans parc de 3.200 m2, à proxi- 
mité gare et marché, Crédit et 
Prime. Trav. 3° plancher, livra- 
ble début 1956, — OPE. 75-95 


PAVILL, ET VILLAS 500 tr. 
ACHATS 


08-58 CH, pavillon libre banlieue Ouest 
Vu |. Paie cpt. LOPEZ. 7, r. des 





cabinet vente de fonds 

Paris. Affaire connue, appt tout 

conft. Faut 7 M. Ecrire GUILLOU |5+ 
150, av. Parmentier, qui transmet. 
TOURAINE, Bd Vienne, Tabac, 
Epicerie, Bonn, Quine., Cycles. Gr. 
chiff. Ecrire A.P, 144, Rivoli 9.316 


CEDE aff. facile à dirig. ss conn. 
spéc. Bénéf. 2 M. Prix 3 M. av. 
2 M. Toutain 12,Ch.-d'Antin 12.405 


COMM. DAMES 500 fr. 


LIBRAIRIE Jouets. Aff. 3 M. 5 
4 pièces face école, Px 2 M. 5 fac 
Messis 73, r. Turbigo, TUR. 56-63 
DESIRANT me créer 
m'intéresserai à tous 
de luxe, de préfér, parfumerie 
maroquinerie ou librairie. Offr, à 
Mlle Bonne 79, avenue des Ternes 
LAYETTE Lingerie Bonneterie lo- 
gé, bas prix. Maladie, LEC, 2-3 p 
LINGERIE ETOILE Lilas, Tremblay-lès-Gonesse 

Logt, confort, rue animée. Pressé| {RG ch. pavill. 2-3 p. bani. Nord 


situation 
commerces 


CEDE avec 800, CEN, 51-99 ou Est, Paie ept. Ecrire ZANTIR 
111, allée de la Tour, Villemomble 

CAFES-BARS-REST, 500 fr. " - 
nes "| TERRAINS 500 fr. 


Mo GSimoncet, notaire à Bourgueil | 
Très beau CAFE caisse, installat. | RECH, pour achat terrain Paris, 








AGNUS l4,r.Coquillière, LOU.32-70 | 


4.000 m2 dt 2.700 couv. dévelop. 
chauf.cent. Transfo 85 Kwa. Conv. 
à Labo, indust, de précis. Ecole 
prof. Loc. excell. ét. Px tot. 20 M. 
J.Thouard 21,r.Cambon. Opé.14-19 


A VENDRE 
Lille - Proximité centre 


LOCAL INDUSTRIEL 





800 m2 environ 
S'adr., Me Al. Tamboise, not. Lille 
20, rue Bourgogne. Tél. 57-17-27 
BOUTIQUES 


713 Bd STRASBOURG boutique à 
céd. vis. 14 à 18 h, tous les jours 


LOCAT. NON MEUB. 500 fr. 
DEMANDES 


CHERCHE studio ou 2 p. cuisine 

s. de b. tt confort. Offre 500 pr 

reprise, Ecrire No 251, Régie- 
Presse, 100, rue Réaumur 


LOCAT. MEUBLEE 500 fr. 
OFFRES 


MEUBLES tous prix, ARC.96-96 
AZEMAR, 33, rue Réaumur 


TOUS MEUBLES, 7 à 35. 
O. C. L, 54, rue 


CHAMB, cuis. pr cple 12, ts meub, 
Paris, B. O.LP, 93, r. Lafayette 
DEMANDES 


SECRETAIRE cher. pièce possibil. 
cuis., acc, ch. de bonne, TAI.74+ 


Sté ch. apparts pav. mbles un a 























Cadre, TAL. 86-97 







500 fr. 


Pr attaché à l'UNESCO, je rech 


ACHAT 
CAR. 88-43 
500 fr. 


5-6 p. quart. résident. 


VENTES 














impeccable, Grande salle pour construire BOXES voitures 
mod. 38 ch. journée, Logt personn. | URGENT. COURTOIS, 17 Boulev. . s 
15,000 p. jÿr, en augm. Cédé par Malesherbes, Paris, ANJ. 27-87 A t L b p il 
pers. Agées. Pr visiter MANOII TMMEUBLES et pp 5 Î res av! , 
IMMOBILIA 28, Bd Heurteloup, à r. p t Ban! Est 
TOURS, Tél, 83-51 nent aris e . 
| 5 0 NE 1 pièce 450 avec 250 comptant 
COMM. DE GRO à 0 2 pièces 800 avec 500 comptant 
anse des S 500 fr A vendre immeuble de rapport en|3 pièces 1.400 avec 800 comptant 
FAB, artic.Paris av.11 M.Pro.82-73| parf. état, à usage hôte) ven pièces 1.650 avec 1.000 comptant 
TV. ville 8-0 fab chauss Quart, Europe-Clichy. Px 8 M AGENCE BERAULT, DAU. 58-53 
ASS. HE, 2 Re, Sr PTS AMSELLE, conseil imm. 12,1112, avenue de Paris, Vincennes 
mp. Ecr, Ricaud, Havas-Bordeaux | rue de l'Isly 8e, EUR. 57-61 fe Libre vente appart 4 p 
URG. cède bas px dds vx métaux | LOC COMMERC. 500 fr. conf rt. Soleil, Vue magnifique 
papiers. Gare 9 k.Paris.Loy.50.n DIVERS BECON Résident. Libre vente 
|B.6 a.Appt. Erce 10.r.Humblot 15:| _” sn ps [appartement 4 pces 4 ment ch 
bonne. Possib, garag )ANG 
ILE-St-DENIS 4, r. St-Lazare 9e, PIG, 71- 
IMMOBILIER A vendre local 100 à 150 m2 4 
ù usage bureau, boutique ou remise * 
, « iég. sur verd., Calme 
S.C.L. 55, av. Hoche, WAG. 93-95 !° 
PROPRIETES 500 fr ' 
CLAMART pr, gare, pav meulière , * 
sal. salle à m., bur., euis., 5 eh. |! Nous rappelons À nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
s. d. jeux, 3 s.d.b., beau terrain. | en tête des rubriques, Ü y « lieu d'ajouter une taxe de 
Logt dom. Av. 4 M, 5+ facilités 9,29 0/0 que nous sommes tonus de percevoir, 


MAYEUR 


110, RUB DE RIVOLI 
Acheteurs d'appts fibres, venez 
voir les prix affichés de 100 logts 
de 1 pièce À 6 pièces dans ma 

boutique, 110, rue de Rivoli 


AV. CREDIT 60 °/, 


BONNE-NOUVELLE avec 225 
HOTEL-de-VILLE 1 p. c. avec 350 
Mo Italie 1 p. ©. b. imm. avec 400 
Mo CRIMEE 2 p, cuis, avec 400 
GARE de l'EST 1 p. cuis. av. 400 




















BOULOGNE studio, confort, balcon 
vue sur le pare, avec 475 





PL Clichy 1 p. ç. impec, av. 500 
Mo Chaât.-d'Eau 2 p. @& avec 700 
Montmartre 2 p. c. toil, avec 800 


Les Lilas 4 pièces, cuis, douche 
ch. ©. b. imm. Uniq. avec 1 M. 2 











Bianche | Vis, imméd, 10 voltur, pr visiter 





110, RUE DE RIVOLI 


LEE 


74, rue Lafayette, PARIS Se 
Métro CADET, PRO. 97-64 


APPARTEM. LIBRES DE SUITE 


S. 1. P, 18e arrt Studio cuisine 
E.G.EI1., 250 cpt et 350 en 3 ans 


S. L. P, 1% arrt Entr., 2 p. cuis 
450 compt. et 500 en 4 ans 








S. L. P, 15e arrt Entr, 2 p. €. déb. 
650 compt. et 700 en 5 ans 


S, 1. P, 8: arrt Entr, 2 p. ©. bns 


900 compt, et 1 M. en 8 ans 





(| Cours et leçons 500 fr. || 
| 


RUSSE 
Pr dame diplôm. expérim (convers 
gramm., lttérat.) AUT, 15-79 


Animaux 500 fr. 


GRAND STUDIO tout confort, vue |BOXER, berger, canieh, loulous, ric | nombr, acc 
EUR. 34-03 |teckeïs, chipperk, 184, av. d'Italie! Moug-et, Charenton, Soir à 18 h 


|| Capitaux 1.000 fr. 


AGENTS IMMOBIL. en 
recherchent CAPITAUX 


Jeunes 
boutique 


ipr opérations immobil, MAC.38-62 





sauf dim et fêtes. 





Prop. comm. 1.000 fr. 


Domicil, cial, Reg. com. ELY.,86-00 


LESIEUR ET Cie 


115-117, av, de Stalingrad 
VILLEJUIF, — ITA. 50-80, 50-81 
Grand choix de cheminées 
anciennes en marbre 
Ouvert tous les jours de 8 à 12 h. 
et de 13 À 18 h. 30, et le 
dimanche jusqu'à 12 heures 


ACHETE TRES CHER 


pr magasins détail gds boulevards 

très gros débit toutes marchandises 

hors cours, fds magas. et usines 

fins de séries et 2° choix. Achat 

comptant et rapide sur échantill. 

Paris, Vente 5, bd Montmartre 2 
CEN, 11-39 


immo mines 

Proposez tous vos soldes aux Ets 

Georges 4, r. St-Sauveur, Paris 
CEN. 05-76 


entend éenmeemens 

PALE cher cpt ttes marchandises 

soldes, fins séries, hors cours. C.T, 
52, r. d’'Aboukir, GUT. 46-38 


Dame 51 à. milieu élevé 2 Millions 
reven. ép. industr, médec. 52-62 a. 
de Russel 53, r. Legendre, Paris 


| Sciences occultes 500 fr.] 


BELINE disciple de Fraya 
45. rue Fontaitie, TRL 48-34 






ACHATS 500 fr. 
PART, ach, 4 CV 1952-1953 T. O. 


en part, ét. mécan, et carros. Tél. 
10-12 et 15-18 h, à GUT., 66-94 


203 comm. break Juva, BOT.94-84 
ACH. Talbot Record, MAR. 21-29 
Part.ach.203 com. bâch. NOR. 19-66 
203 comm. break Juva. BOT.94-84 
ACH, 203 fam, comm, LEC.68-25 
ACH, Vedette où V8, TRU, 98-77 
CH.2 CV,425 c.i.ou fete, Suf.92-21 
ACH. 203 55 tr, p. rlé, ELY.95-98 

VENTES 500 tr 


PART, vd à part, 2 CV 54 excell 
ét, pns nfs, Matin, POR. 81-29 


PART, vd T.A. 11 cv fam. 8 pl. 
Impecc. 9 ter, r.Cam.- 











405 © km. — Téléph. FON, 94-10 
FART, vd 500.000 camitte Peugeot 
1.400 k. 1954 Tél GAL. 47-31 
COL. vr fin congé 203, 55 km 
15.000, Le Fur 41, rue Dauphine 
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Jeu à XNI 


Les Français 
ont été battus 
hier soir 
à Leigh 
LEIGH — Comme prévu, 
l'équipe de France a été battue 
hier soir à Leigh, en nocturne, 
par celle de l'Empire britanni- 
que, Le score : 32-19, traduit avec 
assez d'exactitude la marge sé- 
parant les deux teams, score qui 
eût été plus éloquent encore si 
le « butteur » britannique, Lewis 
Jones, avait manifesté sa verve 
habituelle dans ses coups de 
pied. Le décompte des points ob- 
tenus le démontre avec éloquen- 
ce: les Insulaires réussirent 
8 essais plus 4 buts, tandis que 
les Français n’inscrivaient à leur 
actif que 3 essais et 4 buts. 
L'écart de cinq essais témoigne 
de la différence de valeur — du 


moins sur la partie d'hier — des 
deux formations. 


A la française 


La partie avait débuté sous les 
meilleurs auspices pour les tri- 
colores qui, jouant vaillamment 
« à la française », avec de jolis 
mouvements collectifs, inquiétè- 
rent sérieusement les Britanni- 
ques sous l'impulsion de Ducas- 
se, Benausse, Teisseire, Savonne 

Mais, usés par le travail de 
démoktion de l'adversaire qui 
plaqua avec une impitoyable 
rigueur, notre XIII s’étiola en 
> mi-temps, pour concéder 
une large défaite que la mar- 
que, à la pause (18-14) ne lais- 
sait pas présager. 

Moses, Lynch, Jones, Bath dé- 
coupèrent alors de sérieuses brè- 
ches dans le système défensif 
français. Et l'inéluctable défaite 
s'abattit, contre le verdict de la- 
quelle Save, Savonne, Ducasse, 
Rey et Berthomieu s'opposèrent 
du mieux qu'ils purent, imités, 
avec parfois moins de bonheur, 
par leurs équipiers. 


——……— 





Rugby XV 


Un défi du 
XV de la D.A.T. 


E XV de la Défense aérienne 

du territoire s’entraînait hier, 
comme chaque jour, à Versailles, 
sous la direction du commandant 
Lacroix. Cette séance était super- 
visée par le général de corps 
d'armée Chassin, qui ne cachait 
pas son contentement en voyant 
a forme démontrée par ses 
joueurs. 

« Nous voulons aîder les 
clubs de France, déclara le 
général, en effectuant de la 
propagande pour le rugby. 
Hélas { nos résultats sont tels 
que certains clubs paraissent 
répagner à nous affronter 

» Dès maintenant, je lance 
un défi à n'importe quelle 
équipe française. Ne croyez- 
vous pas qu'un débat cham- 
pions de France civils contre 
champions de France militai- 
res manquerait d'intérêt ? 
D'autre part, savez-vous que 
les Russes commencent à pri- 
ser le rugby ? Me trouvant en 
Grande-Bretagne la semaine 
dernière, j'ai bavardé longue- 


ment avec l'international 
Yarronton, et ce dernier m'a 
assuré que, très prochaine- 


ment à Moscou, le XV d'U.R. 
S.S. affrontera celui de Rou- 
manie et qu'il est dans les 
intentions des Russes de faire 
venir quelques XV français 
La parole est à la F.F.R et aux 


clubs. Er EE 
Boxe 
Actus. À 
A Holygoke, le poids moyen 


américain Sammy Waler a battu 
son compatriote Jesse Turner par 
ko. technique au sixième round 
















[Foix ls Sa 
var [Vincent | 








L'équipe de France qui embarque, à Orly, desti nation Moscou, quelques instants avant l'envol. 


L'équipe de France à Moscou 


© ‘Nous n'avons jamais mieux joué que lorsqu'on nous donnait battus 
d'avance ” répétaient les tricolores dans l’avion 





Jean Quittard 
est parti pour 
Moscou d'où il 
assurera Île 
reportage de 
France - U RS. S. 
pour ‘L'Express ” 













Escrime 





La Hongrie 
championne 
du monde 


La poule finale du champion- 
nat du monde par équipes au 
sabre a été marquée par la do- 
mination (attendue) des Hon- 
grois. 

La Hongrie a finalement enlevé 
le titre en disposant de l'Italie 
par 9 victoires à 7, 


Fooïball 


Voros Lobogc 
se qualifie 
pour la Coupe d'Europe 


Le Voros Lobogo de Budapest, 
champion de Hongrie, s'est qua- 
lifié, hier soir, à Bruxelles, pour 
les quarts de finale de la Coupe 
d'Europe de football en battant 
le S.C. Anderlecht par 4 buts 
à 1 À la mi-temps, les Hongrois 
n'avaient pu se détacher (1-1). 





A l'issue du match internatio- 
nal, disputé hier après-midi à 
Dublin, la Yougoslavie a battu 
l'Eire par 4 buts à 1. 


e En match international, à 
Manchester, l'équipe B d'Angle- 
terre a battu la Yougoslavie B 
par 5 buts à 1. 


Cheveux propres 
brillants et SOUPLES 










(De notre envoyé spécial Jean QUITTARD) 


PRAGUE. — L'avion de la compagnie Air France, transpor- 
tant l'équipe de France de football, vient de se poser sur l’aéro- 
drome de la Ville Dorée. Nous disposons de quelques instants 
avant de monter dans un autre avion, qui doit nous déposer le 
soir même à Moscou, aux environs de minuit, soit 22 heures, 
heure française. 

Cette première partie du voyage a été magnifique. 

De nombreux photographes et journalistes étaient venus saluer 
la délégation, qui s'installa à bord, au hasard des convenances per- 
sonnelles. 

I1 n'y a pas de clans au sein de l'équipe de France, mais il y 
a de petits groupes qui se constituent chaque fois, pour permettre à 
à chacun de ses membres de sacrifier à la belote ou au rami ! 


Bernard parle de ce qu'il connaît 





Les deux orateurs les plus écoutés dans l'avion étaient M. Piba- 
rot, l'entraîneur national qui a assisté au dernier match Hongrie- 
U.R.S.S., et le gardien remplaçant Bernard, qui a effectué l'an dernier 
une tournée peu giorieuse à travers l'U.R.S.S., avec l’équipe des Giron- 
dins de Bordeaux. 

— « Mes enfants, disait Pibarot, je crois que vous donnerez du 
travail à notre masseur, M. Hainaut, dimanche soir, car les Russes 
pratiquent un jeu extrêmement viril. 

« Ils sont corrects, mais ardents, et n'hésitent jamais à ef[ec- 

tuer des « tackles » dangereux !.… » 
Bernard donnait quelques précisions sur quelques-uns des hommes 
qui constitueront dimanche l'équipe nationale d'U.R.SSS. 


Yachine jouera-t-il ? 


@ Contre les Français dimanche à Moscou, les Russes aligneront 
vraisemblablement la formation suivante : 
Yachine (ou Jasun) ;: Perhounov, Oghonkov ; Paramonovr, Ba- 
chackling; Netto, Totouchine, Kusnetzov, Streltzov, Sotnikov, Hyine. 
© Cependant, le gardien Yachine ne jouera peut-être pas. Îl est 
en effet sous le coup d'une enquête pour brutalité commise contre 
l’avant-centre de l’équipe de l'Armée Rouge, il y a quelques jours. 
Yachine est un gardien de but sensationnel, et son absence cons- 
tituerait un sérieux handicap pour l'équipe russe. 
© Les deux arrières, Perhounov et Oghonkov, sont avant tout 
des « balayeurs », et utilisent pour dégager leur zone de défense, 
une puissance athlétique extraordinaire. Îl leur est déjà arrivé de 
brûler toutes leurs cartouches trop tôt, et les dernières minutes 
d'un match sont quelquefois pénibles pour eux. 


@ Chez les demis, la vedette est le demi-centre Bachackling, mais | 


les deux demi-ailes font preuve d’une activité débordante pour soute- 
nir tantôt leur attaque, tantôt leur défense, 


Le danger Streltzov 


© Chez les avants, le leader est un jeune de 20 ans, Streltzov, qui 
donnera du fil à retordre à Jonquet, car c'est un garçon toujours en 
mouvement, alternant les percées au centre et les débordements par 
les ailes. 

Streltzov du match de di- 
manche !.… 

@ On peut se rendre compte, par ces brefs aperçus, que la tâche 
de nos représentants ne sera pas facile. 

L'équipe de France loge à Moscou, à l'Hôtel Moskwa, qui est l’un 
des meilleurs de la capitale. 

Aujourd'hui, la journée sera consacrée à des visites et des récep- 
tions, mais dès demain, joueurs et remplaçants participeront à une 
petite séance d'entrainement. 


sera certainement l’un des héros 
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Cyclisme 





‘Ce sera 
dur pour 
Anquetil ” 


disent les 


techniciens 


AVANT de rallier, à notre tour, 

Milan pour assister à la ten- 
tative sur l’} «ure de Jacques An- 
quetil, nous avons effectué un 
rapide pointage dans le milieu 
cycliste sur les chances accor- 
dées au Français de parvenir à 
ses fins. 

Une première constatation ré- 
sulte de notre gallup : la cote du 
Normand a sérieusement baissé 
depuis dimanche. Est-ce le fait 
de sa pres‘ation moyenne du 


Nous avons pu joindre Jne- 
ques Anquetil, par téléphone, 
à Milan. 

Immédiatement, le Normand 
nous annonça qu'il se mettrait 
officiellement en piste vendre- 
di à 15 heures. 

11 nous exprima toute sn 
confiance, nprès sa ‘première 
séance d'entrainement eh !l 
roula dans les temps de son 
tableau ‘de marche pour le 
record. 


match routiers-pistards ? Proba- 
blement, tant il est clair que 


l'aspirant recordman n'a re 
fait d'impression sur ses adver- 
saires. 


On admet en général que sur 
l'anneau du Vigorelli, Anquetil 
souffrira la demi-heure passée de 
son manque d'adaptation à la 
piste. 


Dans les conditions 





de Coppi 
D'aucuns suggèrent même 


qu'Anquetil effectue sa tentative 
dans les conditions de Coppi, à 
savoir : les sacs de sable dépla- 
cés nettement en dessous de ln 
ligne de mensuration. 

Autre frein à l'optimisme 
de ses camarades Anquetil 
n'a jamais réalisé de temps 
en pouroeuite, et avant lui 
tous les hommes de l'heure 
brillèrent dans cette spécia- 
hté. Pour certains même, elle 
constituait leur force. 

Mais insouciant à ces qu'en- 
dirat-on, le jeune Normand eon- 
tinue d'agir selon son idée, selon 
son impulsion naturelle, 

R, C. 
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DERNIÈRE HEURE 


L'ex-sultan 
BEN YOUSSEF 


rentre en France 


© Il pourrait être ramené d'urgence 


par avion 


T 


ANDIS que, convoqué, mais non encore désigné, M. Fatmi 
ben Slimane se comporte à Rabat comme un Président 
du Conseil « pressenti », les partis nationalistes n'ont 


pas encore décidé de leur participation au futur gouvernement 


chérifien, 


Polio : 
le vaccin 
francais 
est prél 


« Le vaccin français contre 
la poliomyélite, préparé par le 
professeur Lépine à l'Institut 
Pasteur, est prêt, a déclaré 
hier le Dr Bernard Laffay, 
ministre de Ina Santé publique, 
à notre confrère Paul Bodin 
qui l’interviewait pour la Ra- 
divdiffusion française, 

« Nous n'attendons plus que 
les résultats d'une conférence 
mondiale qui se tiendra fin no- 
vembre à Copenhague, Elle de- 
vra définir une méthode uni- 
verselle de contrôle et de fa- 
brication, Nous disposerons 
donc bientôt d'un vaccin fran- 
çais en quantité suffisante 
pour nos besoins. » 


(L'Express.) 
En correctionnelle 


Picasso 
accuse 
Rousseau 


LE HAVRE. — «M. Picasso 
m'avait bien précisé que rién ne 
devait se perdre dans son do- 
maine », a déclaré, hier, Rous- 
seau. 

Ce Rousseau n'est pas doua- 
nier. I! est gardien du château 
de Boisgeloup, propriété de Pablo 
Picasso, II comparaissait, hier, 
devant le tribunal correctionnel 
des Andelys pour avoir abattu 
un magnifique noyer dans le parc 
du peirtre, « Il commençait à 
pourrir — a-t-il dit — et je m'en 
suis servi pour me chauffer ! » 

Picasso avait déjà accusé le 
gardien de piéger son gibier : 
lapins, lièvres et colombes. Deux 
mois de prison pour Rousseau. 
— (A.F.P.) 
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France, 


Etranger 


Le Comité directeur de l'Is- 
tiqglal se réunit aujourd’hui. Les 
différentes réunions du Comité 
directeur du P.D.I. n'ont abouti 
qu’à une attitude d'’expectative : 
acquis à l'idée de la participa- 
tion, le Parti démocrate de l'In- 
dépendance ne veut pas laisser 
à l'Istiplal l'exclusivité éven- 
tuelle de l'opposition. 

Devant ces atermoiements, le 
gouvernement français songe à 
précipiter le retour. en France 
de Sidi Mohammed ben Youssef, 
M. Vagina, homme d'affaires de 
l'ancien sultan, est depuis mardi 
à Madagascar, C'est lui qui doit 
étudier avec le souverain déposé 
les moyens de retour de ce der- 
nier. L'ancien sultan n'aime pas 
l'avion et, en principe, il devait 
prendre le bateau. Il n'est pas 
exclu, cependant, qu'on puisse le 
convaincre de prendre l'avion. 
Le retour du sultan se fera dans 
le plus grand secret dans un 
appareil que le gouvernement 
met à la disposition de Sidi Mo- 
hammed ben Youssef et de sa 
suite, L'appareil dispose de 60 
places. Par mesure de sécurité, 
l'appareil serait dérouté et atter- 
rirait dans le Midi, dans un en- 
droit inconnu. 

Express.) 


e Le général de Latour, ré- 
sident général au Maroc, est 
attendu aujourd’hui à Paris. 
Dans certains milieux, on rap- 
prochait, cette nuit, la venue 
du résident de la visite que ce 
dernier a faite, hier, au Glaoui 
à Marrakech, Le général pré- 
senterait les doléances des 
Français d1 Maroc et du pa- 
cha de Marrakech. Selon les 
mêm, ; rumeurs, il serait dé- 
missionnaire, 


Le maire de Baden 
Baden appelle 
à la révolte contre 


les Français 


BADEN-BADEN. — Les pro- 
priétaires allemands de villas ré- 
quisitionnées par les autorités 
françaises ont été invités hier à 
s'installer dans leurs propriétés 
durant l'absence, même momen- 
tanée, de leurs occupants fran- 
çais. 

Le Dr. Schalapper, maire de 
Baden-Baden, a assuré les pro- 
priétaires allemands que la po- 
lice les protégerait. 


Le Bloc-Notes 


18 OCTOBRE (15 heures), 


E N ce moment, Île 


sort du ministère se joue : le 
sort du ministère, non celui de 
la France, Rien ne sera sauvé 
si M. Edgar Faure survit, rien 
ne sera perdu s’il succombe. 


La dislocation d’un empire 
ne saurait dépendre des re- 
mous de ce qui n’est même 
plus une assemblée, de ce qui 
n’est plus qu’une poussière de 
partis. 


Un petit nombre &’hommes 
ont provoqué la catastrophe, 
l'ont hâtée, Sur le cadran, le 
doigt du maréchal Juin a° fait 
avancer l’aiguille, Mais il faut 
être juste et ne point. accabler 
les vivants de ce qui appar- 
tient aux morts : nous som- 
mes les héritiers de beaucoup 
de gloire, nous sommes le; 
héritiers des héros et des 
saints, mais aussi des hommes 
d'argent et de sang. 


La France des savants, des 
héros et des saints garde sa 
chance encore en Afrique du 
Nord. Celle aussi de ces co- 
lons modestes, de ces fonction- 
naires qui souvent m’adressent 
d’admirables lettres. 


Si nous ne le croyions pas, 
que ferions-nous ici ? 


21 HEURES, 


Ë DGAR FAURE na 
gagné la partie. Dans l’immé- 
diat, les maux se trouvent 
conjurés qu'eût précipités sa 
chute, Mais ceux qui tiennent 
au caractère de cet homme 
vont redevenir virulents. 

Les deux scrutins sur le 
Maroc et sur l’Algérie lui don- 
nent le pouvoir de parler en 
maître. N'est-il pas las de 
traiter de puissance à puis- 
sance avec des subordonnés 
insolents ? Ne mesure-t-il pas 
ce qu’il en a coûté à Ia na- 
tion ? A-t-il compris enfin ? 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


\ AN AN 


\ \N \ 


NAN 
19 OCTOBRE. 


] EAN COCTEAU 
m'écrit qu’il aurait de la 
peine, si demain je ne l’ac- 
cueillais pas sous la Coupole, 
Son appel me touche. Il y a 
vingt-deux ans, lorsque j'y fus 
reçu moi-même, je sortais 
comme lui d’un enfer de souf- 
france et j'étais encore dans 
l'angoisse. Je sais ce qu'il rec- 
sent : que cette atmosphère 
d'amitié m'était douce alors, 


Confrontation Gustave- 


Gaston-Clovis Dominici 


la semaine 


prochaine 


DIGNE. — Les policiers qui mènent la seconde enquête sur le 
triple crime de Lurs ont passé la journée d'hier à étudier les dépo- 
sitions recueillies jusqu'alors: Deux confrontations marquantes dans 


lés jours à venir : 


© A Digne, vendredi, Clovis, 
avec les divers membres de la 
famille Dominici ; 


Demain 


ALBERT 


Santé. Jeunesse. 


grâce aux algues marines (l'élixir naturel de 
Jouvence) qui sont la base essentielle des 


FRANCORUSSE 


La plus ancienne marque française de desserts instonianés 


Dans toutes les 
bonnes maisons 


d’olimentation 
PUBLIL 18 9 


Ecoutez 


‘LE DESSERT EN MUSIQUE" 
chaque dimanche à 13h. 13 
sur RADIO-LUXEMBOURG 


@ Au début de la semaine pro- 
chaine, Clovis et Gustave avec 
leur père à la prison marseillaise 
des Baumettés, où le vieux Do- 
minici est détenu. 

(Express.) 


Dans 15 jours 
à Paris, taxis par 


radiotéléphone 


PARIS. — En formant POR. 
89-89 sur le cadran, on pourra, 
dans quinze jours, appeler par 
téléphone un taxi de n'importe 
quel coin de Paris. Une compa- 
gnie anglaise va en effet équiper 
50 taxis de postes radio-télépho- 
niques qui les relieront directe- 
ment à un central. Sur appel, le 
taxi le plus proche sera prévenu 
et ira chercher le client à 
l'adresse qu'il aura indiquée. 
Plus de 20.000 véhicules ainsi 
équipés roulent déjà en Angle- 
terre. Les taxis parisiens munis 
de radio-téléphones seront les 
premiers du continent. 

Express.) 


Bébé cosmopolite 


MONTREAL. — A 2 jours, la 
jeune Foster pose un problème 
de droit international aux auto- 
rités canadiennes. Elle est née 
dimanche au-dessus des Etats- 
Unis, de parents jamaïcains, à 
bord d'un avion hollandais. C'est 
en territoire canadien qu'elle a 
pris pour la première fois con- 
tact avec la terre, Quelle est sa 
nationalité ? (A.F.P.). 





et cette rumeur de gloire ! que 
les hommes paraissaient bons ! 
comme je bénissais la vie ! 


Mais depuis, cher Jean, jai 
pénétré derrière ce décor. Plus 
on s'enfonce dans ces coulis- 
ses de la politique et plus on 
y trébuche sur. des éadavres 
dont la peau ne vaut pas cher, 


Entre ces liturgies où de- 
main tu occuperas la première 
place (et puis, jusqu’à la mort 
tu n’y seras plus. qu'un figu- 
rant) et cette partie dont 
l'enjeu est le destin ternporel 
de la patrie et son honneur, 
j'ai feiht longtemps de croire 
qu’il n'existait aucune com- 
munication. 


J'ai fait semblant. jusqu’au 
jour où sous cette même Cou- 
pole, par-dessus l’assistance 
brillante qui les acclamait, un 
maréchal et un pacha échan- 
gèrent des clins d'œil. Acela- 
mations sincères, bien sûr ! 
elles allaient à un soldat qui, 
en d’autres temps, a glorieu- 
sement sérvi la patrie et à un 
ami officiel de la France, 


Mais ce que la plupart des 
Français ignorent, ce dont 
moi-même, durant un demi- 
siècle, j'ai détourné mon re- 
gard, je le vois maintenant, 
je ne peux plus ne pas le 
voir. À mesure que je m'’en- 
fonce dans cette demi-ténèbre 
de derrière le décor, quelle 
stupeur que de découvrir les 
véritables metteurs en scène 
et ces machinistes que je dé- 
visage un à un ! 


Non, il n’y a pas si loin des 
coulisses de notre sombre his- 
toire à l’aimable comédie de 
salon que, sur le plateau aca- 
démique, nous nous donnons à 
nous-mêmes. Tu ne m’y verras 
pas figurer demain. Mais je 
serai avec toi, je lirai ton dis- 
cours, je relir:' tes vers, non 
peut-être les meilleurs : ceux 
que tu me récitais en 1910. 


F. M. 
(Copyright « L'Express ».) 
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Prochain tirase le 26 octcbre 1955. 


e BORDEAUX. — Une grève de 
deux heures a été décidée par 9 
cartel syndical (F.O., C:G.T. ef 
C.G.C.) du port de Bordeaux 
pour vendredi après-midi. 
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